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^  VALLEE    DE   LA  Si^SKATChlEWAN 

."v.^       '•■    —  DANS  LES   — r'   ',,, 

TERRITOIRES    DU    NORD-OUEST 


«^  PAR 


i  ■■}»''  ■ 


l'abbé  J.-B.  MORIN,  Ptre. 

iJi  ■ecfewr  de  la  Société  dt  Colonisation  d'Edmonton. 


LA   MOiSSOiN    A    MORINVILLE. 


^  VC^-V^ifif-  ,w    .<  ',«'<.,-^  ^ 


■  ;  ri 


A  mss  ccmpatriotes  de  la  province  de  Québec  et  des 

Stats-Unis. 


^"2Sr-M/3^-^ 


■\ 


Mes  Bon 8  Amis, 

Lo  (lt';8ir  elo  vous  êtro  utile  me  fait 
prendre  !;i  (h'terminatiuu  de  publier  un  rt^sunu'  des  nonihrcïux 
avantaj^cî^  ([u'oftVe  à  la  (jolou'satioii  la  valk'e  de  la  Sa.skatchevvan, 
Territoiren  du  Nijrd-Oueat.  J(j  puis  ainsi  entrer  daas  ])lus  de 
détails  que  dans  une  corrcspoudance  privée  et  donner  .satisfac- 
tion })l()s  entière  aux  colons  qui  ont  l'iuLention  de  venir  s'éta- 
blir sur  nos  terres. 

Il  n'y  a  ])as  de  doute  que,  si  les  ressources  de  la  vallée  de  la 
Saskatchewan  étaient  mieux  connues,  le  courant  d'émigration 
aux  Etats-Unis,  changerait  de  direction.  Nous  verrions  arriver 
ici,  par  gr(jui)es,  ces  braves  familles  canadiennes  qui  sont  obli- 
gées d'aller  chercher  ailleurs  l'aisance  qu'elles  ne  peuvent  trou- 
ver chez  elles.  Partout,  dans  la  prairie,  sur  le  bord  des  rivières 
et  des  lacs,  nous  verrions  poindre  lo  clocher  d'une  école,  la 
flèche  d'une  église  ;  nos  paroisses  canadiennes  si  bien  commen- 
cées se  rempliraient  de  catholiques  ;  notre  belle  langue  fran- 
çaise serait  partout  parlée  ;  notre  religion  partout  pratiquée  ; 
nous  retrouverions  en  un  mot,  sur  les  bords  de  la  Saskatchewan, 
tout  ce  que  nous  avons  laissé  sur  les  rives  du  St-f^aurent, 
moins  peut-être  la  perpectives  de  toujours  rester  pauvre,malgré 
un  travail  opiniâtre,  et  de  voir  les  enfants  nous  échapper,  dès 
qu'il  seront  en  âge  de  pouvoir  gagner  leur  vie. 

Puisse  cette  petite  brochure  tomber  sous  les   yeux   de   ceux 


de  inos  coniputrioto»  qui  m.nt  tont(<.s  .lo  .itiittrr  lu  province  de 
QiKÎ'bec  on  .1111  s'en  8...>t  d.'.jA  oxoutii.'.s  ;  puisse  c,  petit  travail 
l«Mir  inspirer  la  bonne  i.h',e  de  venir  mc  faire  coloiisHur  lea  tern-s 
fertiles  de  notre  immense  territoire. 

Xfoiinville,  Alberta,  T.  N.  0 
29  Mai  1893. 


PREMIKRE  PARTIE. 


Notions  générales  sur  le  Nord-Ouest 
.^  et  sur  les  établissements  de  la 
Vallée  de  la  Saskatohewan. 


Le  Nord-Ouest  :  Position  géographique, —Bornes- 
étendue-  — superficie—  population. 

Lo  Nord-Ouest  est  cette  partie  du  Canada,  borndo  à  l'est  par 
la  province  de  Manitoba,  au  sud  par  la  frontière  des  RLivts-Unis, 
à  l'ouest  par  les  Montagnes  Rocheuses,  et  au  nord  par  les  terres 
arctiques. 

Ce  vaste  territoire  occupe  une  superficie  de  plus  de  400,000 
milles  carrés,  et  couvre  au  delà  de  250,000,000  (doux  cent  cin- 
quante millions)  d'acres  de  terre  ;  il  est  divise  on  quatre 
grandes  provinces  qui  sont  :  l'Assiniboia  au  sud,  la  Saskatche- 
wan  au  nord,   l'Alberta  à  l'oiiest,  et  l'Athabaska  au  nord-ouest. 

En  1881,  la  population  du  territoire  était  de  25,715  âmes, 
dix  ans  après  en  1891  elle  atteignait  le  chiffre  de  42,389,  non 
i'ompris  la  population  de  l'Athabaska.  Depuis  1891,  époque 
de  l'ouverture  des  chemins  de  fer  de  Prince  Albert  et  d'Edniou- 
ton,  la  population  s'est  plus  que  doublée,  et  l'on  compte  au- 
jourd'hui   1893)  une  population  de  99,708  âmes. 
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Si  rKiiropc,  li'H  KtatH- Unis  ot  K'm  l'invinou"*  «le  l'i'st  ilu  i-'ii- 
nn<la  cotitinucnt  iIh  nmiM  envoyor  (Icn  iriinii^rtiiits  iIuiih  lu  m('uu> 
|ii(»porti()ii  «|iu»  (lariM  !•*»  iUmix  uiiiit'e»  piV-ciMUMituM,  il  n'rst  l'ii-* 
iliiticilu  (l'uMirtucr  *|tiu  lo  jour  ti't'Nt  \»\h  t'ioigiiô  où  lu  {lupiilutioii 
(lu  Ni)r(l-(  Micst  Rt'iu  AKhvz  ii()nibr»'Us(M't  In  puys  us.st'Z  (luvtlojipt' 
pour  «Ininumirr  il  nhtcnir  réiHctioii  (h*  cch  {^miids  diitricU  pro- 
visoirew  un  uiituiit  tlu  provineus  distinctoM,  ftvcc  lour  j»ouvtM'Ho- 
nunit  rcspotiHulili;,  tout  coiunu^  les  tiutres  [iroviiicuH  do  lu  (Joiifi'- 
(l'/rutinn. 

CHAMP     D'OPERATION. 

Il  eut  l'ti'  peu  Huji^o  rX  d'uiio  ijuaii  impOi«8il>ilité  d«  8on;4»!r  ù 
coloniser  ce  vaste  territoire  sur  tous  le»  point»  ik  la  foin  ;  aussi 
les  personnes  <iui  j)r»''sident  ù  ce  j^nind  inouvetnent  d'immigra- 
tion ont-elles  conipri.s  la  m^cessitt'f  de  choisir  «ertains  endroits 
pliiH  uvuntngeiix  et  jiIuh  propres  à  donner  suti.sfuction  h  lu 
classe  de  colons  qiii  nous  arrive.  Ces  centres  choisis  sont  : 
Trinc^e  Albert,  lîuttleford  et  Edmonton  ;  ils  sont  situés  sur  lu 
rivière  Saskutchewun,  dans  la  zone  fertile  du  Nord-Ouest  ù 
une  distance  moyenne  de  200  milles  au  nord  de  la  liyne  ilu 
chemin  do  fer.  Des  cnbranchements  lient  c«!s  rentres  h  la 
li;^ne  princijiuli;.  Chacune  de  ces  trois  villes  ont  donne  son  nom 
iiu  district  dont  elle  est  le  chef- lieu.  Nous  dirons  un  mot  de 
chacun  de  ces  districts. 

1er    CENTRE     DE     COEONISATION 


District  de  Princb  Albert 

Ce  district  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  ce  nom.  Il  comprend 
les  postes  iin])ortants  de  St- Laurent,  Lac  des  Canards,  lUitoche, 
St-Louis-de-Langovin,  Carlton,  lîellevue,  Lac  Maskeg. 

î 

PRINCE  ALBERT. 

Lu  ville  est  bâtie  sur  la  Saskatchewan  du  nord,  à  247  milles 
de  Eegina  ;   elle  est  le  terminus  du  chemin  de  fer.     On  y  voit 
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iiii  }{tiui<l  Moiiihri'  lit*  inaj^itHit)»*,  <liMt\  I>uiii|ii<'h,  iiiir  •'•^Uhi»  citthu» 
li(|U(*  ('t  |tlu«i(!urM  ttMiipli'.H  prud'itiiritH,  t|iialru  t^>ntf!i,  troin 
MioiiliiiH  11  N(;ii',  «Itii.x  tnoiiliiiH  .'(  t'iiiiiit',  itt  un  (^raiid  iioiuliri)  du 
jolii'M  n''Huliaic«'N.  I„i  jtoliou  u  oluiviil  -^j  u  Hi)in|iiiiitit!r.H  ^oiu^rniix  ; 
l«  ^ouv«,'ni«irm!iit  ft'fli'rul  y  ii  t'ttrtlili  tl»?»  Iminuiix  ]>our  los  t«irrt'H, 
lo  Ixiis,  rc'nri'^iHtroim'Mt,  leM  ponlrs,  lo  ti'li'tynuduj.  Priiiiu!  AlWoil 
l'Ht  lu  siè^u  d'un  viciiriutii|"istulinin',  M^t  Pascîlml  »'ii  i-st  1m  titii- 
luire.  Lo«  reli^i»MiHt'M,ditm  KidMtH  C'<)ni((ii'<ii«?»  duJi'HiiM,  >  uni  un 
inuu'iiiti'iut»  eouvfut  où  «'llws  «'UHri^nont  If  fiiin^'ai»  «'t  l'angluiM. 
Par  Hu  poMition  ;^'t'();^ra|(lii(|iuî  et  rt'«|iiit  d'untropriso  «lo  «un  iiahi< 
taiitM,  l'rinou  AlltM^rt  «uni  avant  lonj^tonips  une  viUm  do  priiruiiTt* 
iinportancu,  ninon  la  caititali;  iriiiiu  nouvullo  proviurn. 

LuH  turres  uvoininant  la  villu  Nont  pritt^s  ut  occiipi^ett  par  do 
riches  fenniori  ;  eop«jndant  à  ipudijut's  luillos  do  disianco,  on 
peut  80  proouriM'  don  hoiiu  ^toad.s  avaiila^oux.  Los  Canadioiis 
étalilJH  dans  oo  di.itric.t  sont  tous  satlifait-t  dtt  K-iir  position. 

II 
LAC    DES    CATifARDS. 

Cottu  potitc  villo  est  sitiu'o  ù  40  niillos  do  l'rinco  Albort,  .sur 
la  li^Mie  du  l'acifKiuo  Canadioii  ;  il  s'y  est  fait  beaucoup  do 
progit'S  depuis  l'arriviie  du  chemin  de  fer.  C'est  le  contre  d'une 
vaste  région  agricole,  le  sol  est  de  première  (jualité  ;  à  (luel- 
ques  nulles  de  la  vilhi  ou  peut  eniîoro  troiiver  de  bons  home- 
Rteads.  I-a  chas.se  et  la  p(^che  sont  très  abondantes  tlans  U-  voi- 
simige.   Le  curt5  de  Duck  Luke  est  lo  K(?v.  Père  ''inoault. 

III 


St-LAURENT. 

La  paroisse  St-Laurent  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  Saa- 
katchewan  ;  le  côté  nord  est  moins  f':)rtile,  la  terre  est  plua 
sabloniicuse,  cependant  les  céréales  et  les  légumes  y  viennent 
très  bien  ;  la  plupart  des  colons  de  St-Laurent  sont  d'anciens 
citoyens  du   Manitoba  ;    il  y  a  là  des  écoles,  des  magasins,  un 
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liurmu  i(«*  |M)Nt^,  util)  i^glitM  ('iiiliolii|ii<^  iloiit  l**  tnirû  mt  Ih  U«'v. 
l'ère  Vuchon. 

IV 

BATOCHE 

l'i'lfii  |M'titi!  vilU»,  t /lt>l)fu  duiiH  l'hlmtoire  «lu  U  n^J»<llif)ii,  r»«t 
HittK^o  à  H  iiiill'iN  <Im  Ih  Mtiitioti  «iti  Uu;  (Um  CkHiuritM.  Il  y  a  )h)ii 
(le  lots  vucuritH  l«  loii}^  tU)  In  ri"iôn»,  mui.»»  à  imim  (IIhUiikn'  <li'  G 
1^  H  milli'M,  il  y  u  pJiuM'  [loiir  (ItH  ('.••ntniintH  'lu  f.iinilloii;  lu  hoI  do 
liHt(K'lu)  urtt  tiii  pim  It^ot,  il  HiMiiit  appolo  Ixiii  diiiis  lu  proviiico 
de  (,*ii('h('(;.  nutoch»  a  son  ('^^lin»*,  h«h  «'ooIus,  doux  Mm|,(aHin«, 
un  liAttd,  doH  hiiroutix  dn  ponto,  du  téU'grupho,  etc.  Lo  curé  o«t 
lu  Uc'v.  l'.  Moulin. 


8t-LOUI8-OE-LANO£VIN 

C'ost  une  nouvellu  iiarohso  ('tiiblin  i^  1.'  luillos  du  St- Lau- 
rent, sur  lu  riviîTO  HuMkutcluiVVHn.  Il  y  Ji  (|Ufl()in'A  lots  j^Mutuitf* 
h  pintidru  près  de  IV'ylisr  ;  lu  sol  u»t  furtilu,  hiun  arros»'',  i\moz 
hoisu  ;  tout  }»orto  ù  croiru  (juo  coLto  iV'gion  «uni  iivunt  long- 
tumps  une  «lus  plus  pn^spèrus.  I/t'glJno  nst  bâtie  sur  un  joli 
plateau  au  pied  (bKjiU'l  (!oulu  la  iivi(''ro.  Lu  curé  do  Ht-Loui* 
ost  lu  Kuv,  l'èru  Lucoci,  lioinmu  (l'unurgiu  s'il  un  fut  januiis  ;  il 
a  réussi  a  attirur  dans  sa  colonie  un  l)f)n  nonibn.'  du  sos  coiu- 
patriotos  du  la  Sarthu,  France  ;  tous  aujourd'liui  lui  sont  biun 
ruconiuiissants.  A  St-Louis  couimo  i\  Baiochu,  St-Laureut  et 
Prinuu  Albert,  lus  terres  bornées  par  la  rivière  sont  ai'[>ontéu8 
un   lots   de  dix    chaînes    do  largo    sur    une   longueur    'lu    80 

chaînes. 

VI 

CARLTON,    BELLEVUE,    LAC    MASKEY. 

Ces  différente  endroits  offrent  aussi  iMjauuoup  d'avantages  au 
colon  fini  no  ciaint  pas  l'isolement  pour  les  pruiuières  années  ;  il 


y  n  clu  Uiix  «I»  rmtti  un  ulN)iiilunm)  ;  li>  titrruin  i>»«t  itvn  furtiiu  d^jft  ; 
unu  tri>iit(iiiii'  ilc  coIoiin  houi  iliNH<'tiiin<'n  lu  long  du  lu  riviin*  d 
autour  (Ici  IrtcM.  1.4k  riilontmitiiin  niuruho  à  gruntU  piiM  ;  iIuiih 
«|UMhpn.<<  iiiiii. .  ,  ,  I  ,  ;,  Ni  .  ,.uint  toultii  priNUM,  Iaq  MiiKkey 
i|ui  nVHuit  pHH  nii'^iiK'  connu  l'un  dvrulvr,  ti  ilrjù  un  moulin 
^1  •<!•',  iiiH  <rnl<<,  uni*  ('liupt'llit,  («te.  OriV  ii  l'iuitiutivi'  d'un 
hiiivu  colon  M.  A.  Munu'llin  venu  d«i>  EtiiU-Uniii,  l'un  durniur, 
ou  nuntru  vu  duvunir  populuiru  et  rivuliiteru  uvunt  longtuiupit 
iivi  (  IcM  iiutri'N  cunlru»  H'^rii-olci  «lu  iliHtrict.  Ia!  oiint  ilu  I410 
Muftkuy  uHt  lu  Ikui  pùru  I*u  |Uut  ;  Curlton  «mt  «luHrtvrvi  pur 
lu  curû  «lu  Lui'  Avn  CunuidM,  le  rûvd.  I*.  l'inuault. 

Nourt  invilouM  U'uitcoup  ntm  <!otnpiitriot<  i  (|ui  Hon^unt  ù 
iiuiuigrur  uu  Nord-f)uuMt  «lu  hu  liltur  dunn  luur  dûciHion  ;  uvunt 
lon^tuniprt  il  ituulru  puyur  un  Ixtn  piix  (Hiur  cu8  turruH  (pii  nu 
cofttunt  rit  II  uiiiourd'hui  ;  cm  Vintfs  piairiuH  iliiiis  1«'h<(u<*II<'h  hums 
noUH  i^guioiiH,  vAiH  uhuinpts  inituuii^c>i  (|in'  uotru  ru^uid  nu  puut 
utnbrusNui'  vont  ho  clian^ui'  un  luxniiuiitttM  cuiu|iugnuH  ;  lu  Holi- 
tudt)  vu  fuir  duvant  ructivitt^  du  riioiniuu  luboiinix  ot  toutu 
uotte  iii;liu  vulli'u,  puidue,  i^non^u  dupui»  si  longtuiupM,  vu  »o 
trunsfonuur  un  du  niagninijuuH  chunips  do  bk^. 

N'oubllu/  pu»,  mus  ohurs  umi8,  quo  c'ost  pur  puro  biunvoiU 
lunce  (|Uo  nous  vous  ilisonn  ces  choses  ;  (jue  v'eni  un  gruiul  sur- 
vice  que  nous  croyons  vous  rendre  en  voua  fournisMunt,  gratis, 
l'avuntugu  do  profiter  de  l'oc(!a.si(ui  qui  vous  est  offerte  de  vous 
ikttblir  sur  de  b(dlu8  et  bonnes  terres  sans  qu'il  vous  eu  coûte 
un  ccntiu. 

2ème     CENTRr«:     DK     COLONISATION 


District  de  Battieford 

Ce  district  est  encore  peu  colonis<5,  le  défaut  de  communica- 
tion retarde  le  mouvement  d'immigration  c'a  ce  côté.  Toutefois, 
à  Bressaylor.  à  la  Montagne  «le  l'Aigle  et  sur  tout  lu  côté  nord 
de  la  rivière  Saskatchewan,  sur  une  distance  de  100  milles,  on 
trouve  des  établissements  de  Métis  et  de  Cauudieus-Frautjuis  ; 
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])eu  (l'A Malais  sont  (jticoro  établis  dans  cetto  purtio  du  territoire. 
I.e  sol  est  \h,  d'une  fertiiitt5  reinart|nable  ,  le  foin  naturel  y 
atteint  une  hauteur  de  8  pieds.  V\\  honinie  etitrHjirenant,  cou- 
rageux, avec  (iuel(jues  moyens,  ferait  du  très  bonnes  atTaires 
(;n  pratiiiuant  rt''leva<;e  des  animaux. 

La  ville  d'!  liattleford,  autrefcjis  la  capitale  du  Nord- Ouest, 
est  sitUL'O  au  confluent  de  la  rivière  Bataille  et  de  la  branche 
nord  de  la  Saskati^hewan  ;  [)lu.sieur.s  lignes  de  chemins  de  fer  la 
relieront  aux  grands  centres,  d'après  les  tracés  des  arpenteurs. 
Tout  fait  prévoir  (|ue  liattleford  reprendra  avant  longtemps  le 
prestige  (jue  lui  a  enlevi-  liegina,  la  nouvelle  capitale  du  Nord- 
Ouest. 

3éme    CENTRE     DE    COLONISATION 

District  d'Edmonton 

Ce  district  est  situé  dans  la  partie  nord  de  l'Alberta,  à  192 
milles  de  Caîgary  ;  c'est  la  contrée  la  plus  fertile  du  Nord 
Ouest  au  témoignage  des  explorateurs  du  Pacifique  Canadien  et 
du  gouvernement.  Le  chef-lieu  du  district  est  Edmontou.  Les 
principaux  centres,  forriés  ou  en  voie  de  formation,  sont  :  St- 
Albert,  Fort  Saskatchewan,  Notre-Dame  de  Lourdes,  Moriu- 
ville,  Creuzot,  Stony  Plain,  St- Pierre,  Edmontou-Sud  et  We- 
taskiwin. 


EDMONTON 

La  ville  est  bâtie  sur  un  promontoire  élev.',  domiiuiut  de 
lilusieurs  cents  pieds  le'  lit  de  la  rivière  Saskatchewan  ;  elle 
i>ccupe  un  site  des  plus  enchanteurs  ;  sa  position  géographique 
eu  fait  le  i)0ste  le  plus  important  de  l'Alberta -nord.  Depuis 
l'automne  1891,  époque  de  l'ouvertuvo  du  chemin  de  1er  qui 
relie  le  district  à  la  grande  artère  du  C.  P.  R  ,  la  ville  a  vu 
doubler  le  nombre  de  ses  maison?,  magasins,  etc.  On  trouve  à 
Edmontou  tout  ce  qu'on  peut  désirer  dans  une  ville  bien  orga- 
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iiist^e  :  bureaux  dos  terres,  du  bois,  d'enregistrement,  de  poste, 
de  t(Uégraphe,  de  tël6i>hone  ;  des  ^;,dises,  des  t'coles,  un  couvent, 
deux  prêtres  n'sidonts,  deux  banc^ues,  une  imprimerie,  de  bons 
hôtels,  un  grand  nombre  de  bons  iiiaga.sins,  des  nuinufuctiires, 
des  moulins  à  scie,  à  farine,  etc. 

Edmonton  est  éclairée  à  la  lu  mien;  électrique  ;  on  parle  d'y 
établir  une  ligne  do  chars  urbains.  Nos  compatriotes  occupent 
de  belles  positions  ;  la  population,  quoique  mixte,  y  vit  dans 
une  parfaite  intelligence.  Edmonton  fst  le  terminus  du  che- 
min de  fer  et  la  tête  de  la  navi<;ation  sur  la  Saskatchewan. 


II 
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8T-ALBERT 

Parlant  do  cette  localité,  il  n'est  guère  possible  de  passer 
sous  silence  le  nom  de  son  illustre  fondateur,  le  Rév.  P.  Albert 
La-COMbe,  0.  M.  T.,  missionnaire  au  N.-O.  depuis  40  ans.  C'est 
en  1860  que  le  bon  père  vint  pour  la  première  fois,  dresser  sa 
tente  et  célébrer  la  sainte  mosse  sur  la  petite  colline,  alors  bien 
solitaire,  mais  aujourd'hui  couronnée  de  magnifiques  établisse- 
ments religieux  ;  il  était  bien  loin  de  penser  que  cet  endroit 
deviendrait  plus  tard  le  centre  d'un  vaste  diocèse  qui  porterait 
son  nom.  Les  commencements  de  St- Albert  ont  été  bien  pé- 
nibles ;  le  bon  père  a  semé  dans  les  larmes,  il  est  juste  qu'il 
lecueille  dans  la  joie  ;  St-Albort  est  aujourd'hui  un  village 
d'avenir,  comptant  nue  population  de  1500  âmes  composée  ex- 
clusivement de  métis  et  de  canadiens-français  :  ces  derniers 
comptent  pour  les  trois  quarts  de  la  population.  Ou  trouve  à 
St-Albert,  outre  la  cathédrale  et  l'évêché  de  Monseigneur 
Grandin,  un  hôpital,  un  orphelinat,  un  couvent,  une  école  in- 
dustrielle —  tenus  par  les  Sœurs  de  Charité  — ,  un  moulin  à 
farine,  deux  moulins  à  scie,  deux  hôtels.  Jeux  magasin.^, 
un  détachement  de  la  pohce  à  cheval,  un  bureau  de  poste  et 
de  téléphone,  une  fromagerie,  des  forgerons,  des  charpentiers, 
des   menuisiers,    un.    notaire    et    un    médecin.     La    paroisse 
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de  St-Albt'it  it's^.^eiiiblu  lieniicouj»  à  ik»»  paroisses  cniia- 
(JieniKîS  :  la  vue  ùv  ses  deux  rangi'ca  do  maisons  blancliies  à  \n 
chaux,  .s'''li)if;iiant  de  lY|,'lihe  sur  une  di.sttmde  de  plusieurs 
milles,  fait  jienst-r  à  i?a  paroisse  natale  et  r(5veille  le  souvenir 
de  lu  patrie  absente. 
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MORINVILLE 

Ail  milles  de  Si- Albert,  autour  d'un  joli  lac  a|>])elé  Lac 
des  (Eufs,  les  Canadiens  ont  commencé  un  établissement  qui 
progresse  rapidement,  La  colonie  a  été  fondée  au  printemps 
18".)1,  et  se  composait  alors  d'une  trentaine  de  familles  venues 
de  la  province  de  Québec  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Morin  ; 
d'autres  colons  sont  venus  rejoindre  les  ])remiers  arrivés,  et 
aujourd'hui,  l'on  peut  compter  au-delà  de  150  familles  qui  sont 
venues  s'établir  dans  le  district.  La  })aroisse  a  pour  patron, 
8.  Jean-Baptiste  ;  elle  a  sa  chapelle,  ses  écoles,  sou  curé  résident, 
un  médecin  canadien,  un  magasin,  un  forgeron,  des  menuisiers, 
des  charpentiers:  l'organisation  est  complète.  MM.  Dieudonué 
Tellier  et  Louis  Boissouneau  sont  les  magistrats  nommés  par  le 
lieutenant  gouverneur,  pour  la  localité.  M.  Adélard  Ouimet  a 
aussi  reçu  sa  nomination  pour  exercer  sa  juridiction  dans  la 
nouvelle  paroisse  de  St-Pierre,  distante  de  10  milles  à  l'uuest  de 
Morinville.  -Les  terres  gratuites  ou  homesteads,  sont  toutes 
prises  dans  uu  rayon  de  7  ou  8  milles  de  la  chapelle  ;  ou  parle 
de  créer  une  noavelle  paroisse  à  10  milles  à  l'ouest,  sur  les 
bords  de  la  rivière  Esturgeon  ;  une  vingtaine  de  familles  cana- 
diennes se  sont  déjà  fixées  à  l'endroit  de  h  future  chapelle. 
Cette  contrée  qui  était  absolument  déserte  il  y  a  dix-huit  mois, 
est  peuplée  aujourd'hui  par  plus  de  500  âmes.  On  peut  prédire 
que  Morinville  sera  avant  longtemps  un  des  centres  agricoles 
les  mieux  cultivés  et  les  plus  prospères  du  district.  La  popu- 
lation est  exclusivement  canadienne-française  ;  les  colons  vien- 
nent pour  la  plupart  des  comtés  avoisinant  Montréal  ;  nous 
avons  quelques  compatriotes  venus  du  Dakota  Nord,  du  Min- 


lu'aolu  et  (les  Etats-Unis  d«  l'est.  11  y  a  pince  dinis  Iti  juiroisise 
et  aux  environs,  jxmr  des  oeutaines  de  funiilles  ;  les  terres  élu 
Pacifi(|ue  Canadien  ne  sont  pas  ei.core  vendues  :  avec  un  jtetit 
(îapital,  un  homme  se  placerait  avantageusement  au  milieu  <le 
la  paroisse  ;  les  sections  voisines  de  l'i'glise  ne  se  vendent  (jne 
trois  piastres  de  l'acre  :  avant  deux  ans  ces  terres  se  vendront 
10  et  lô  i)iastres.  On  a  conteste  le  choix  du  site  de  la  col(jnie, 
parce  (jue  l'on  s'est  {)lacé  au  point  de  vue  exclusif  du  commerce 
et  des  affaires.  Les  colons  de  Morinville  sont  tous  contents  et 
satisfaits,  nous  en  avons  l'assurance. 


IV 


STONY    PLAIN 

Cette  grande  et  fertile  plaine  est  située  h  une  douzaine  de 
milles  h  l'ouest  d'P^dmonton  ;  elle  est  bordée  d'épincttières, 
traversée  par  un  cours  d'eau  assez  considérable  et  arrosée 
par  une  foule  de  petits  laos.  Deux  moulins  à  scie  y  sont 
érigés,  l'on  peut  s'y  procurer  tout  le  bois  voulu  :  madriers, 
planches,  lattes,  bardeaux,  etc.  Des  Allemands  et  des  Cana- 
diens' (  une  trentaine  de  familles  )  occupent  cette  contrée  oîi 
il  n'}'  a  plus  que  les  terres  appartenant  au  C.  P.  II.  de  disponi- 
bles ;  le  prix  de  ces  terres  est  de  trois  dollars  et  demi  par  acre. 
Le  sol  est  extraordinairement  fertile,  le  bois  est  à  proximité, 
l'eau  est  pure  et  abondante  ;  Stony  Plain  sera  un  centre  uuigni- 
fique  avant  longtemps. 


LEDUC  -  WETASKIWm 

Il  y  a  encore  d'autres  centres  où  se  porte  la  colonisation,  tels 
que  ceux  sus-nommés  ;  ces  endroits  sont  aussi  très  avan- 
tageux pour  la  culture  et  pour  l'élevage. 

Leduc  est  à  20  milles  d'Edmonto-i  sur  le  chemin  de  fer  ;  cet 
endroit  est  encore  peu  colonisé,  les  abords  de  la  gare  paraissent 
bas,  à  quelques  milles  à  l'est  on  dit  le  terrain  très  beau.  Leduc 


12  — 


n  lin  magasin,  un  bureau  de  poste,  un  for^Mtion  ;  iilusieurs 
canadiens  venua  des  Etats  de  la  Nouvelle-AngleteiTe  sont  éta- 
blis dans  le  voisinage. 

Wdaëkiwin  est  k  40  milles  d'Kdmonton,  c'est  une  colonie 
de  formation  récente,  qui  progresse  très  ra})idement  ;  Wetaski- 
win  a  déji\  quatre  niagasins.deux  hôtels,  deux  entrejtôts  d'instru- 
ments d'agi  iculture,  un  bureau  de  poste,  de  télégraphe,  etc. 
Nul  doute  ({ue  cette  jeune  et  florissante  ville  sera  avant  long- 
temps un  centre  d'affaires  considérable. 

VI 


FORT    SASKATCHEWAN    ot    N.-D.    DE    LOURDES 

A  18  milles  d'Edmontoii,  en  descendant  la  rivière,  sont 
situés  ces  deux  villages  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  séparés  par  la 
grande  rivière.  Le  côté  nord  est  peuplé  do  Canadiens-Français 
et  de  Belges  ;  l'autre  côté  est  habité  i)ar  des  Anglais.  Le  site 
de  la  colonie  est  très  joli  ;  les  terres  sont  en  jiartie  ])rise3  et 
occupées  par  des  colons  à  l'aise  ;  il  faut  aller  à  quelques  milles 
de  l'église  pour  trouver  des  homesteads  avantageux  ;  le  sol  est 
de  première  qualité  :  les  colons  sont  on  ne  peut  plus  satisfaits. 
Notre-Dame  de  Lourdes  a  son  église,  son  presbytère  ;  le  curé 
est  le  Rév.  E,  Dorais,  prêtre  du  diocèse  de  Montréal,  très 
dévoué  à  son  œuvre  et  symiiathiquo  h  la  colonisation.  La 
famille  Lamoureux  est  largement  représentée  ici  ;  madame 
Lamoureux,nière  de  tous  ces  braves  pionniers,  porte  allègrement 
ses  80  auG  ;  elle  a  fait  le  voyage  de  Montréal  l'an  di-rnier  pour 
visiter  sa  famille  et  est  retournée  dans  son  cher  Nord-Ouest 
qu'elle  avait  hâte  de  revoir. 

N.-D.  de  Lourdes  a  :  quatre  écoles  oii  s'«nseignent  comme 
partout  ailleurs  le  français  et  l'anglais  ;  un  bureau  de  poste,  de 
télégraphe,  une  station  de  police,  un  médecin,  des  magasins,  un 
hôtel,  des  hommes  de  métiers,  etc. 

Nous  invitons  fortement  nos  compatriotes  qui  désirent 
s'établir  sur  de  belles  terres,  proche  de  l'église,  de  l'école,  du 
bois,  de  l'eau,  etc.,  de  se  hâter,  la  colonisation  marche  à  grands 
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pas  ;  il  est  certain  que  dans  peu  d'années,  ces  avantages  qui 
nous  sont  si  lihrenieut  ofterts,  aujourd'hui,  noUM  .seront  alors 
refusés. 


VII 


EDM0NT0N-8UD 

Au  sud  de  la  rivière  que  ne  traverse  pas  encore  le  clieniiii 
do  fer,  on  construit,  autour  de  la  station  du  (\  1'.  U.,  une 
petite  ville  (\n'on  a  baptisée  du  nom  d'Edmonton-Sud — le  nom 
ne  fait  rien  à  la  chose  —  et  qui  est  destinée,  dans  l'idée  des 
intéressés,  à  acwiparer  t<tut  le  commerce  du  district  et  à  sup- 
planter sa  rivale,  la  vraie  ville  d'Edmontoii  située  au  nord  de 
la  rivière.  On  a  tenté  de  faire  mousser  cette  entreprise  en 
disant  que  le  gouvernement  y  avait  transporté  ses  bureaux, 
mais  il  n'en  est  rien,  les  bureaux  susdits  sont  encore  à  Edmon- 
ton,  lit  vraie  Edmonton  ;  ils  y  resteront  si  l'on  en  juge  par 
les  travaux  qu'y  fait  à  cette  fin  le  gouvernement  fédéral. 
Quoiqu'il  en  soit,  la  jeune  ville  prospère,  elle  a  ses  magasins, 
ses  hôtels,  ses  écoles,  ses  églises,  son  bureau  de  poste,  etc.  ; 
mais  elle  est  loin  d'avoir  l'importance  do  sa  rivale  la  vraie 
Edmonton. 

D'autres  colonies  sont  déjà  établies  le  long  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  et  à  quelques  vingtaines  de  milles  de 
distance;  ces  colonies  progressent  vite  et  quelques-unes  ont 
déjà  une  certaine  importance  ;  nous  citerons  :  les  colonies  du 
Lac  Castor,  Lacomb» ,  Kivière  Bataille  et  Lac  Buffalo  ;  ce 
dernier  endroit  est  encore  peu  colonisé,  un  gioupe  de  familles 
canadiennes  du  Minnesota  doit  aller  s'y  établir  dans  le  cours 
de  l'été  ;  on  est  en  pourparler  pour  l'obtention  de  deux 
townsuipa  du  gouvernement  oîi  nos  compatriotes  établiraient 
un  centre  important. 
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r^ETJX  IKMK  PARTIK. 


NOTES   GENERALES 
SUR    LES   RESSOURCES   DU    NORD-OUEST. 


Soyons  prudents. 

Celui  ijui  est  force?  ])}iv  les  circjonstances  de  (juitter  su  paroisse 
iiatiile  potir  chercher  ailleur.s  une  position  plus  avuntii^euse,  u 
besoin  de  se  bien  renseio;ner  sur  les  ressources  ai  les  incouvc''- 
nients  du  jniys  «[u'il  désir-!  adopter.  11  doit  t'tudier  avec,  soin  lu 
tiature  du  sol,  la  salubrité  du  climat,  l'alKUidance  et  la  (jualité 
de  l'eau,  du  bois,  les  facilités  de  coniniunication,  titc,  etc.  Il 
ne  saurait  agir  avec  trop  de  prudence,  ni  s'entourer  de  trop  dt- 
])récautions.  Tel  pays  qui  semble  offrir  beaucîoup  d'avantages, 
comporte  aussi  (quelquefois  des  inconvénien'  s  sérieux. 

Je  prie  donc  mes  compatriotes  (lui  ont  l'intention  de  st;  dé- 
placer, de  lire  attetitivement  les  notes  qui  suivent  :  ces  notes 
ont  une  valeur  spéciale  ;  elles  ont  été  prises  au  cours  de  mes 
tu)mbreux  voyages  à  travers  h'  Nord-Ouest  ;  elles  sont  le  résumé 
fidèle  des  conversations  écharjées  avec  les  anciens  mission- 
naires et  les  vieux  voyageurs  qtii  habitent  le  territoire  depuis 
jilns  de  40  ans. 


Le  Sol. 

On  peut  dire  que  le  sol  de  l'Alberta,  surtout  dans  les  districts 
de  St- Albert  et  d'Edmonton,   est  de    première   qualité  ,    il   se 
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i;oin|iOH0  d'niH'  conclu!  <li'  terre  noire  ('paissu  do  G  h  30  j>ouco8, 
rt'jioHunt  Hur  un  lit  iltj  i^liiis»;  ou  do  terro  Miincho  imMi'o  do  d«5- 
tritus.  On  vu  conijuiro  lu  (urtiliti^  un  sol  du  l*ortii!4o  lu  rmirio 
([ui  est  i>onMi(l('r/ï  (;oiniuo  lu  jiirdiii  du  Miinitolui.  Le  naidfinout 
moyeu  e«L  do  I{()  minois  par  acre  pour  lo  blo  et  de  40  ù  45 
minotH  pour  l'orge  et  l'avoine.  Los  li'gumos  viounout  aussi 
très  bien  ;  les  patatos,  los  choux,  Ioh  carotics,  h  s  ravos,  les 
radis,  les  navets,  le  c«5!eri.s  sont  morvoilloux,  et  p  »ur  la  ipmlit»5 
et  j)our  la  (juantiti^. 

Un  cliamp  de  30  acres,  senu?  do  hl(\  a  produit  le  chifl'ro  do 
\)ôO  minots.  Un  oolon  a  récolté  105  minois  d'avoine  dans  une 
acre  de  terro  bien  ()réparée.  30  minots  do  patates  ont  donné 
une  récolte  de  1200  minots.  Deux  «gallons  d'orge,  dans  un 
jardin,  ont  produit  18  bons  minots.  Un  minot  de  blé  a  donné 
la  mesure  do  2G  miTiots. 

Ces  fiiits  sont  extraordinaires  ;  ils  dépassent  do  beaucoup  la 
moyenne  indicpu'e,  mais  ils  ]»rouvent  aussi  la  fertilité  du  pays 
et  démontrent  évidemment  <[U*une  culture  bien  faite  rénumé- 
rerait  au  centuple  l'homme  intelligent  (^ui  s'occuperait  do  déve- 
lopper les  richesses  d'un  sol  aussi  riche. 


II 


Le  Bois. 


On  se  fîgtire  généralement  que  le  colon  au  Nord- Ouest,  est 
obligé  de  chauffer  sa  maison  avec  de  la  paille  ou  de  la  tourbe, 
c'est  une  erreur  pour  ce  qui  regarde  la  vallée  de  la  Saskatche- 
wan.  Nous  avons  ici  tout  le  bois  nécessaire  jiour  constructiont-', 
clôtures  et  chauffage.  Un  permis  de  l'agent  des  terres,  autoiise 
le  colon  à  couper  sur  les  terres  du  gouvernement,  2,000  perches 
et  piquet?,  1,800  pids  de  bois  de  construction,  400  poteaux,  et 
trente  cordes  de  bois  de  chauffage  ;  ce  i)ermis  coûte  au  colon  25 
contins.  Dans  la  prairie,  on  trouve  souvent  des  bouquets  de 
bois  qui  rendent  le  paysage  très  agréable  ;   ces  îlots  de  bois  ont 
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4iml(iuefoin  4,  G  al  10  iir|H5iit.s  d»  .suj^.irHiîie,  of  ne  com|Mmnnt  i!o 
piuH  nju^oM,  «rypiiiuttas  roiii^'^H  et  bliin.  Iuîm,  du  ajiulys,  .U»  b«»u- 
luaux,  ilo  troiubloM  ut  dti  cyprès. 

Noun  110  piirloiii  pa-s  ici  <1«8  lituitct  du  bois  loiiuos  pur  lu 
^ouvurnoruunt  »i  di:n  co»npii;<niuH  piiisMuntas  «lui  pour  le»  uxploi- 
tur  einploioiit  dt'.s  contuinos  d'homiuu.i  pendant  l'iiiver.  Ces 
liniiLuH  convient  pliisionrs  niilliur.s  d'acrus  de  turro  ;  il  n'est  pas 
rare  d'y  trouver  de.s  t^pinetto»  r.»uj<os  et  blanclios  uiuHurant  k  la 
souche  (Huitre  pieds  do  diamètre.  Le  prix  du  bois  de  .sciage, 
madrier,  planche  (prépan^o  ou  non;  ont  à  peu  prèd  dix  pour  cent 
pliiM  élevi5  (jue  dan»  la  province  de  (,>u«5beo. 

La  question  du  \mA  ne  doit  pas  ii"  uitjter  le  colon  qui  dtisire 
n'ëtablir  au  milieu  de  nous. 


III 


Le    Charbon. 


Ce  produit  est  tr^s  abondant  dans  le  pays,  on  en  trouve  en 
maints  endroits  le  lon<,'  des  riviùres  et  autour  d'.'s  lacs.  Son 
usage  dans  les  manufactures  à  Etlmonton  et  dans  les  maisons 
privt^es  donne  la  plus  entière  satisfaction.  Comme  ces  mines 
ne  sont  pas  encore  exploitées,  le  colon  peut  aller  faire  sa  provi- 
sion de  combustible  sans  qu'il  lui  en  coûte  un  centin.  Nul 
doute  que  dans  quelques  années,  ce  produit  sera  une  source  de 
profits  considérables  pour  le  pays.  Des  explorations  ont  fait 
découvrir  des  lits  de  charbon  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  On 
cil  trouve  prescju'à  la  surface  du  sol  ;  beaucoup  de  familles 
préfèrent  ce  charbon  au  bois,  surtout  pendant  l'hiver.  Dans 
la  paroisse  de  St-Jeau-iiaptiste,  des  explorateurs  ont  trouvé 
des  indices  do  goudron  et  de  pétrole  ;  une  compagnie  s'est 
form(ie  pour  exploiter  ces  mines  ;  des  analystes  distingués 
assurent  que  les  s{>écimens  étudiés  sont  d'une  richesse  remar- 


quable, 
a 
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DANS  I,\  r'IÎAlUIE,  n,\UTKUU  DUVwIN.FOUT  SASK/VTCIIKW  KN.Al.IlHIlTA 
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IV 

L'Eau. 

\a>  Xo.«l-Oiu«it  Oit  urroiô  pur  lu  ^mu  \*<t  rivière  S^kiitclicwiiii 
«lutit  \vH  (ItMix  liiiiiiflhH,  piirtiim  lU'M  Hiitics  (Ihh  ^îl)lltil;^ll•>• 
lt(><;liiMi-.i'{4,  CMiiK'iit  <l(>  l'oiiunt  k  r»)<4t,  iiir  utU!  «listitiioc  Un  plim 
<l«)  5l)(l  liiilli'.s.  Tu  |H'U  h  l'iîHt  (Im  l*riiiiî!.Alb'»rt,  (uw  ilmix 
riviiTHM  it'imiHmiiiL  Umipi  imux  pour  (ilN-r  l»""  «lovurstM'  l'i  '•Oil 
inilIcM  plus  1(1111  ilaiH  1»^  t^M'.itiil  [jw.  \V'\\\\iï\h\,j^. 

(JeM  deux  ItniiiclujH  do  la  Suskiitchi'wuii  «ii  truvtTH.uii  pics^ 
<|Uu  puiulIt'U'iiu'iit  t«tiit  lu  N<trd-Oll•^>lt,  .sont  iilitiioriU'tt'H  pur  U'h 
nviôrts  :  Sto  Miiric,  Hclly,  IJow,  Kllxjw,  J.a  Hiclw,  du  Hur^iio, 
Culimirt,  IVrro  Hl.incli';,  UutiiillH,  Vnnnilloii,  L'untor,  Ksturi^oon, 
^.^iii  luirri!,  it  par  un»!  f'ndu  dr  petite  niihsoutix  <[ui  fotirnisseJit 
aux  c<)l«»iis,  toute  r.uim'v,  mm  oau  douce,  pur«  ot  uhotnliuito. 
Uîs  hu'8  dt'i  <KutH,  Castor,  (irand  Lac,  Kii  lonj^,  Dc^  (ilmvuux, 
K»!du(!,  pour  iiri  parler  <pie  des  [alucipaux,  oIVrent,  dos  surfiicof* 
d'eau  d»!  plusieurs  niilles  de  suptîrficie,  «ans  compter  une  suite 
do  petits  lac-i  capri('iuuseu;ent  é-etuds  dans  la  praiiiu.  L'eau 
(ie«  puits  est  hoiuie  ;  on  ou  trouve  en  oreusaut  h  une  profon- 
deur moyenne  de  15  »>  25  jiieds  ;  daus  certains  puits,  l'eau  est 
aussi  d(Mu:e  ([ue  l't-au  du  .Sl-i.aurent  ;  dans  d'autres  c-ndroits 
elle  est  un  peu  dure,  mais  toujours  bonne  à  boire,  à  laver  f  t  à 
euiro  les  aliments. 

Li  rivière  Esturi^eon  (jui  sert  de  dëchar<»e  au  Grand  Lac, 
traverse  le  village  de  Si-Albort  et  va  se  jeter,  à  18  milles  plus 
bas,  dans  la  rivière  Saskatchewaii,  fournissant  dans  son  cours 
plusieurs  bons  pouvoirs  d'.-au  ;  dos  moulins  i\  soie,  h  farine,  Ji 
bardeaux  sont  déjà  l'tablis  e  l'on  parle  d'on  construire  de  nou- 
veaux selon  les  besoins  de  la  population. 


Le  Climat. 

Le  climat  du  Nord-Ouest  ne  mérite  pas  la  triste  réputation 
ipi'on  lui  fait.  Ou  ne  trouvera  nulle  jnirtun  pays  plus  salubre  ; 
les  maladies  épidémiques  y  sont  absolument  inconnues.  En  été^ 
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lu  Holcil  hriil»  h  triivon   iint*  iitnM>H|»)ièr»  purt*.  tiii)|>i(if,  vivi« 
liniili'  ;  ou  iiM  Voit  \>nn  de  vvi»   triiiiMitiot)*  Niibitm  ilt*  ('(«xtr^iut* 
cliulviir  uu  fiojil   )tluvii*iix.     ÏAi»   iiuitN  «ont  tmijoiirM   fmtrhif». 
Lo  |iritit(>nipM  rointu)  iico  a  ver  lu  inui»  lU  iiiAm.     \m»  Mt'inciiam 
MO  l'ont  vu  avril  et  vu  tuai,     I<«  |mui  de  nvif^ii  do   l'hiver  oit 
lii«>iitôt  f(tndut<  t't  ntt  dfttiin   iiiiiitii)^  mmm(*x  •''•miii  pour  fuiri)  ilôlNtr* 
der  l(iN  riviùrcM  ;    put  inntic,  lu  terrr  ^tdc  n  mii>-  f^rnndi'  profoii- 
iti'ur,  ut  nu  )  i'iiiti>uipi«  d*'^il»iiit  doiu-uniunt,  ^nidiiulNMiiMiit,  (dlt> 
ft»uruit,  p«  iitiuiii   tuiurlunipH,  riiiiiniditc^  nûuDMfiiru  à  li  vé^ita* 
tion.    KeM  rt'>(u>ltt'^i  m   l'ont  lui  iiuitt  et  un  Ht'pttinliru,  \vn  Uatta.'^UM 
vu  (M'tiitM'i*.      U'utit   iiitii*  l'Ht  lu  pliii   liollti  Huiton  d<'   l'.iiiiU'U  uu 
Nord-t)ii»'nl  ;    lonjoiUfl  iinti  l»'iiip«iruluru  *'\niU',  m'wiu*'  ;    !••  fiul 
(•>4t  rurmifut  (.'ouvert.      Luh  jiuirs  .sont  ttxlrèiiiunD'nt  Ioui^h  ;    un 
iiioif  de  juillet,  à  10  iiMiiri'H  dti  HoIr,  on   puni   lire   Mon  ji»iiniul 
l'i   lu   lumière   du  jour.     I.u    nei^e    toniln)    vurH    le    milieu  de 
déceuihre  pour  diMpuruttie  uvet;  lu  uioix  de  inurH.      OunH  l'hiver 
1872,    uou.s   n'uvoiis    pu    iiout   xervir   du    truliieaux    i|u'ku    2«» 
jnuvier  ;    il  tnmliu  eu  nu)Veuue  12  ù  15  |M)iM'e.s  di'  neiue  ;    lus 
cheuiius  Moiit  luujoiU'M  U'uux.    VéU  hiver,  lu  theruiotnètrc  totuU' 
|iluM  liiiM  i|uu  duiiH  lu  l'roviiieM  di>   Qut'heo,    muis  (t'est    un    l'ait 
iccouMii  i|u'ou   est  luoiiiH   iiKuitiiin    h'  au  Nord-Oiiext,  par  un(> 
tuinpéiiiiiiic  lie  4ii  d<  ;^n''N  (jii'on  ne  l'u^t  »»  Moutn-al  pur  un  froid 
(If  20  de^ro. 

Depuis  duii.x  iiii^  ijnc  des  colons  laiiudicus  ^out  (Uahlis  i\ 
Kdiuonton  et  à  TiintH*  Albert,  nous  pouvons  ulliiuu^r  (pu* 
januiis  aucun  d'eux  n'a  de  <  ni)  êchc  par  h;  froid  du  fairu  av« 
voyn^'c»*,  d'aller  ati  bois,  ou  de  va(pior  à  st^s  oicuputions 

VI. 

Le    Foiu    naturel. 

Lu  foin  est  lu  i»roduil  le  j)lu8  abondant  «lu  Nord-Ouest  ;  le 
colon  n'a  (pi'à  mettre  lu  fauchcuau  dans  la  prairie  pour  faire 
m  ]irovisiou  de  fourrage.  Ce  foin  est  ooinposé  de  jar^'t'ot, 
«rherl>e  plate,  de  foin  bleu,  de  prèle,  de  ])oi,s,  de  lentille,  dp 
rosiers  sauvages.     Cinq  ou  six  arpents  sulhsent  au  colon  pour 


flifra  m  pntviiiirMi  <U<  foin,  ((ii'il  inft  «'n  iii«hi|i>  mir  \tUic**,  qu'it 
tntoiirM  il'uiu*  clAtiiro — la  ((u'il  triitiM|K)rtA  h  In  inninon  p<*iiiiaiit 
l'hiver.  Cu  loin  ont  trî<»  nutritif,  U^h  uiiimitux  1«*  niuii^i'iit  hiun. 
touti'H  foi«  liNi  rhuvuiix  im|N>rli'ii  priMinoiit  «|ii«<Ii|Uuh  tiMupN 
|Hiiir  n'y  haliitiiDr.  Um  )»rniricN  iirtiflciullt**  ri^iiMiNtuit  tri>N 
Mon,  iiiuIm  Ifur  foin  (mil  «t  trctiw)  nV«t  )min  iM'iiiumiip 
ili'Uiatiili-  ,  II*  goiivrrnoriinnt  niitt  (Mi  ri'*f(*rvi>  ii«*rtninn  loti« 
Hitui^N  Niir  !••  Uirtl  tU'H  Ihch.  ou  lo  long  deN  riviôrt*»,  ilunN  tïvn 
undroitH  Imim,  |Niiir  fournir  uu\  colonn  ni^^ttiiMitiuix,  h  ruinon  d'un 
droit  de  dix  (-(MitiuM,!*^  foin  (|u'ilN  n'ont  |ihn  tmuvt'*  nnr  ItMim  t<*rn>M, 

lit*  foin  niilund  hc  viuid  uu  printinuprt  <;in4  à  Mix  dollarM,  la 
tonnu.  Dnmnt  l'hiver  1892-'.l3,  Kdnionton  af>xtN)rt4}  àCalgary, 
2<î  charH  (>har^'«'H  du  <;«•  foin  ;  l(*ii  <!ultivHtiMirH  n'ayant  pai  pn'vu 
nnu  Mi  ^'randi*  dcniandu  n't'Uiiunt  \m»  «n  datu,  d'un  fournir  uni) 
plus  grundH  )|uutiut«'>. 

I.U  prix  obtonu  a  Mv  du  7  et  H  dollar»,  la  tonnt). 

VII. 

Le    Marché. 

LeH  produitH  ne  sutliMtMit  paît  encorH  à  la  consonitnation 
locale,  vu  l'arrivi'ti  continutdlr  d»'  nouveaux  œlons  ;  à  ces  niillierN 
t\ii  nouveaux  venuM,  il  faut  i\t!H  (tuimaux,  lien  provi»ionn,  des 
^raiuH  d(^  seiuunco,  des  It'gunieN,  etc.,  etc. 

Nous  aV(»iiM  coniniencé  à  exporter  à  la  C(doiubi«  An^dai.ie; 
des  patates,  «le  l'avoine  ;  à  Calj?ary  et  à  Mcb'a»!,  du  foin,  du 
charbon.  Les  nouveaux  chtniins  do  for  de  Hattleford,  l'ritu!» 
AllKUt,  et  de  la  Haie  d'Iludson  nous  purniettront  d'exporter  nos 
produits  on  Kurope  h  îles  conditions  pres<[u'ausHi  avuntaj^ouses 
<[ue  ('.elles  des  Manitohains. 

Notre  district  se  pi  étant  admirablement  bien  k  l'élevage  des 
animaux,  par  la  richesse  et  rabondanc»^  îles  pftturugeo,  les  ctdons 
d'expérience  ne  visent  pas  à  faire  de  graudt  culture.  Les  ani- 
maux de  l'Ouest  sont  toujours  recherchés  et  ol)li»!nnent  les 
meilleurs  prix  ;  nous  conseillons  à  nos  amis  de  s'appliquer  ù  ce 
genre  d'exploitation. 
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f  K  QUE  PEUT  FAIIIE  EN  4  ANS  UN  HOMME  u'kNEUGIK  AVEC  UN 
CAPITAL  DE   -100    DOLLAllS. 
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VI  II 

Chasse  et  Pêche. 

Il  n'y  11  i>as  il'tiiiiiniiux  ilaiiji;t'rou.\  ou  nuisiljles  diuis  iwh 
districts  ;  fus  do  scvjients,  jiiis  de  botes  }\  i)iitat«'.s,  juis  dn  sniitc- 
ivlk'S  ;  \)HV  (?()UUv.  il  y  a  U'aiicoup  d'oiseaux,  [ah  jtoul.'.s  <!« 
]irairit's,  les  laisaiis,  Icd  perdrix,  les  oies,  les  canard?,  les  outardes 
sanva<i;es  foisonnent  dans  la  prairie  ou  sur  les  lacs.  Les  lois  de 
chasse  et  de  ]iêche  sont  en  vij^neur,  mais  sont  bien  nnil  obser- 
vées ;  je  connais  j'ins  d'une  famille  ijui  a  vécu  gratuitement  à 
la  viande  fraîche  tout  l'été. 

Dans  les  rivières,  on  pêche  la  truite,  le  Doisson  blanc,  la 
carpe,  l'esturgeon,  le  brochet  et  l'anguille. 

IX 

Les  frui*:s  sauvages. 

Les  fruits  ne  sont  pas  encore  beaucon[)  cultivés  ;  les  vergeis 
n'ont  pas  encore  été  essayés  dans  les  districts  du  nord,  le  pays 
ef^t  encore  nouvean  et  les  colons  n'ont  gnèn;  eu  le  tem])s  de 
voir  au  pins  pressé  de  l'installation  ;  on  trouve  «lai..i  différents 
endroit^:,  à  1  état  sauvage,  les  fruits  suivants  :  la  poire,  les 
cerises,  les  gadelles,  les  fraises,  les  fraralxjises,  les  bluets,  les 
cassis,  les  groseilles,  et  une  sorte  de  prunes,  assez  ressem- 
blante à  la  nôtre  ;  ([uelques  Iionniis  ménagères  canadien- 
nes ont  déjà  commencées  à  fabri(pier  une  espèce  de  via 
avec  de  ces  fruits  sauvages  :  cette  liqueur,  est  d'un  goût  assez 
asrréable. 


Les  chemins. 

Il  n'y  H  pas  d'endroits  où  les  routes  soient  aussi  belles  et 
aussi  bien  entretenues  que  dans  nos  districts.  Elles  exigent  bien 
peu  d'ouvrage,  que   dix  voitures  passent  à   la  suite  dans  la 


.^iHi^-i^^.  _ 
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prairie,  vous  avez  aussitôt  un  chemin  bien  tracJ.  Il  n'y  .i  p;n 
«le  côtes,  pas  de  inan^oages,  pas  de  souches,  pas  de  roch  s  ; 
aussi  les  chemins  sont-ils  nombreux,  vous  en  trouvez  alliiiit 
dans  toutes  les  directions,  ils  se  croisant,  sh  lonj^ent,  do  telle 
sorte  que  c'en  est  enjbarrassant  pour  un  iîtran<^er  au  pays. 

Le  gouvernement  local  «iffecte  chacpie  année  une  certaine 
somme  pour  l'ouvertun;  ou  l'entretien  des  chemins  de  tow  i- 
ships  ;  cette  année  la  paroisse  St-.Tean-liaptiste  a  reçu  5i)0 
dollars  pour  l'ouverture  d'un  grand  chemin  de  St-Albert  nu 
nord  de  la  paroisse,  une  distance  de  15  milles.  Les  citoyens 
des  paroisses  respectives  sont  invités  à  faire  l'ouvrage  enx- 
njemes  et  à  gagner  ainsi  l'argent  destiné  à  améliorer  leur 
position. 


XI 


La   Culture. 


La  culture  ne  coûte  pas  cher  et  exige  moins  de  travail  que 
dans  les  provinces  d'en  bas.  Le  terrain  ne  demande  ni  fossi'S, 
ni  rigoles.  La  neige  disparue,  les  semences  commençait 
immédiatement.  Chaque  cultivateur  enclôt  le  champ  qu'il 
sème  ;  le  reste  des  fermes  est  en  coinniune  ;  les  animaux  y 
paissent  en  liberté.  Lf*s  instruments  aratoires  coûtent  un  15 
pour  cent  plus  cher  qu'il  Montréal  ;  on  ne  saurait  trop  prémunir 
les  colons  contre  la  tendance  générale  à  se  pourvoir  trop  tôt, 
de  machines  h  faucher,  à  couper  et  à  battre.  C'est  un  danger 
pour  un  grand  nombre  ;  les  facilités  d'achat  donnent  quelques 
fois  le  vertige  aux  ambitieux  ;  le  crédit  a  toujours  été  fatal  ; 
soyons  prudents  et  réglons  les  dépenses  sur  les  revenus  qui 
souvent  ne  sont  pas  forts,  les  premières  années. 

On  a  fait  l'essai  du  blé  semé  en  automne  ;  ce  qui  a  bien  réussi 
les  deux  dernières  années  ;  c'est  un  grand  avantage  de  pouvoir 
ainsi  avancer  les  travaux  du  printemps,  surtout  dans  un  pays 
nouveau,  conséquemment  plus  exposé  aux  gelécL*. 
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Terres  vacantes. 

Lu  territoire  est  iiuinen.se,  il  y  ii  i>liice  i)our  des  millions  de 
familles.  Dejniis  18  mois,  il  est  nnivé  une  immigration  consi- 
dth'able  d'Anglais,  de  Suédois,  d'Allemands,  de  Belges,  d(  Fran- 
(îais  et  de  Canadiens.  Ces  difturfntes  nationalités  se  gro\i)»eut 
généralement  dans  un  même  centre  ;  c'est  ce  qu'a  fait  la  colonie 
canadienne  (jue  j'ai  eu  l'honneur  de  diriger  ici  ;  l'endroit  où 
nous  sommes  fixés  porto  le  nom  de  Morinville,  nous  avons 
accaparé  le  nortl  de  la  rivière  Esturgeon  et  il  est  peu  probaV)le 
(jue  des  étrangers  viennent  nous  troubler.  On  peut  compter  au 
delà  de  200  familles  à  St- Albert,  à  St-Pierre,  à  Morinville,  à  N... 
D.  de  Lourdes,  et  à  la  Prairie  Assiniboine  ;  il  y  a  encore  beau- 
coup de  homesteads  à  prendre  et  le  Canadien  Pacific  n'a  pres- 
que rien  vendu  de  ses  terres.  Il  serait  à  désirer  que  les  caiia- 
diens  formassent  de  nouveaux  centres.  Il  y  aurait  de  belles 
paroisses  à  faire  au  Lac  Buffalo,  la  distance  du  chemin  de  fer 
est  de  25  milles.     Le  terrain,  l'eau,  le  bois,  le  foin   y  sont  de 

première  (jualité. 

XIII 

aspect  du  pays. 

Le  pays  est  généralement  plat,  quelquefois   un   peu  ondulé, 

surtout  dans  le  district  d'Edîn<»nton  ;    les  rivières  couL  ut  dans 

des-  lits  profonds,  les  côtes  sont  généralement  abruptes  ;  ici  et  là, 

dans  la  prairie,  nous  rencontrons  de  jolis  bouquets  de  bois  qui 

ajoutent  beaucoup  à  la  beauté  du  paysage.    Les  nombreux  lacs 

parsemés  un  peu  partout  sont  d'une  grande  utilité  pour  le  colon 

et  brisent  la  monotonie  du  pays.     Nous  appelons  une   contrée 

accidentée,  celle  qui  offre   des  plateaux  élevés  de  10  ou  15 

pieds  au-dessus  de  la  plaine  sur  une  distance  d'un  mille.     Les 

nouveaux  arrivés  sont  toujours  étonnés  de  voir  paître  dans  la 
prairie,  sans  clôtures,  sans  gardiens,  des  troupeaux  de  200  à  300 

bêtes  à  cornes,  de  5  à  600  moutons,  etc.     Le  colon  parti  des 

paroisses  situées  dans  les  Laurentides,  se  trouve  en  face  d'une 

foule  de  choses  dont  il  n'avait  pas  même  l'idée  auparavant. 
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XIV 

La  Religion. 

11  est  aussi  facile  de  jjmtiquur  notre  religion  et  de  faire  ins- 
truire les  enfants,  ici,  (lUe  dans  les  paroisses  d»  la  province  de 
Qiiéhee.  Monseigneur  lirandin,  i\\\ï  a  son  «ège  l'îpiscopal  ù 
St-Alltert,  l'onnaît  les  besoins  de  ses  diocésains  et  ne  les  laisse 
pas  soufl'rir  pjir  le  manciue  de  prêtres  ;  aussitôt  qu'un  groupe 
de  familles  est  assez  nombreux  pour  retjuërir  la  présence  conti- 
nuelle d'un  prêtre,  ce  dernier  ne  se  fuit  pas  attendre.  Les 
écoles  sont  dirigées  par  des  syndics  ou  connnissaires  élus  par 
les  contribuables  ;  le  gouvernement  est  assez  généreux  pour 
payer  70  et  75  p.  c.  du  salaire  de  l'instituteur.  A  Edmonton, 
il  y  a  un  couvent  tenu  par  les  religieuses  "  Fidèles  Compagnes 
de  Jésus  "  ;  les  jeunes  filles  y  reçoivent  une  éducation  soignée. 
A  St-Albert,  les  Sœurs  de  Charité  (  Sœurs  Grises  de  Montréal  ) 
ont  aussi  un  couvent,  un  hôpital,  un  orphelinat,  h  part  la  di- 
rection d'une  école  industrielle.  Nous  n'avons  rien  à  envier 
aux  belles  paroisses  si  bien  dotées  des  provinces  de  l'Est. 
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PREMIÈRE  JOURNÉE  DE  TRAVAIL,  PREMIÈRE    INSTALLATION,     DEUX 
ARRIVÉE  DANS  LA  PRAIRIE.  SEMAINES  APRÈS   L'ARRIVÉE. 


TROISIEME    P.VRTIK 


INFORMATIONS    GENERALES 


Arpentages. 

Le  territoire  est  arpenté  en  lots  de  six   milles  carrc^s  ;    les 
litrnes  sont  tirées  du  sud  au  nord  et  de  l'est  à  l'ouest  ;  ces  lots, 
nommés   townshi'ps,    sont   subdivisés  en   sections  d'un  raille 
carré  chacune,  ou  de  640  acres  ;  ces  sections,  divisées  en  quatre 
])arties  égales  de  160  acres,  forment  ce  qu'on  appelle  un  home- 
stead,  de  sorte  que  sur  chaque  section  il  y  a  quatre  hoiuesteads. 
Ces  sections  sont  toutes  numérotées  de  1  à  36,  commençant  au 
sud-est  du  township  pour  finir  au  nord-est.     Les  sections  por- 
tant un  bumko  pair  :  2,  4,  6,  etc.,  appartiennent  au  gouverne- 
ment   et    sont    réservées    pour   les    colons,    moyennant    cer- 
taines conditions  ;    les  sections  impaires  1,  3,  5,  7,  etc.,  ont  été 
octroyées  au  Pacifique  Canadien  et  sont  vendues  à  raison  de  3 
dollars  de  l'acre.     Un  chemin  large  de  66  pieds  est  laissé  dans 
l'arpentage,  entre  chaque   section    du  sud  au   nord,   et   entre 
toutjs  les  deux   sections  de   l'est  à  l'ouest.     Les  lignes  sont 
indi:iuées  par  les  poteaux  en  fer  au  coin   des  sections   avec 
l'indication  du  towuship,  du  rang  ei  de  la  section. 
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Lu  fimim  ci-tlessouH  cUmnc  une  idi-e  exacte  d'un  townsliip  et 
de  mis  iliviaiotis  : 
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Les  sections  portant  les  numéros  pairs,  c'est-à-dire  2,4,0,8,10, 
etc.,  appartiennent  au  gouvernoment,  qui  les  donne  gratuite- 
ment aux  colons.  Les  sections  impaires  1,3,5,7,0  sont  la  pro- 
priété de  la  Cie  du  Pacifique  à  l'exception  des  sections  11  et  29 
qui  sont  vendues  pour  le  soutien  des  écoles. 

II 

Conditions    de    homestead. 

Tout  colon  âgé  de  18  ans  révolus  peut  se  procurer  une  ferme 
de  160  acres  de  bonne  terre,  à  lu  seule  condition  de  bâtir  une 
maison  et  de  mettre  chaque  année  (quelques  arpents  eu  culture; 
le  prix  d'entrée  ou  'l'inscription  est  de  dix  dollars.  Après  trois 
ans,  si  le  colou  a  rempli  les  conditions  du  gouvernement,  sa 
patente  lui  est  délivrée  sans  aucun  déboursé  ;  cette  patente  est 
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son  titrt'  (hi  proprii'-U''.  Le  colon  |)t'nt  prendre  sa  terro  pour 
trois  (III  pour  cimi  uns  ;  il  piMit  uus.si  faire  son  inac^'iption  pur 
un  jtroourt'ur  nuii.s  il  fi  it  ul(»rs  ([Uu  sa  procuration  soit  eiut*- 
gistriMî  à  Winniprg  ;  il  faut  (ju'il  aoit  v\\  éUit  dv  donner  lus  N(t8. 
du  towuship,  du  ring,  de  lu  section  du  hoinentead  ([u'il  choisit. 
De  là,  m'ccHsité  pour  lui,  d'avoir  un  l)on  guide  expcri::;entu 
(Ihum  la  prairie,  p(»ur  ne  pas  s'exposer  a  faire  de  fausse  entrée 
au  bureau,  l.o  buriMiu  des  terres  de  la  Comonno  est  à  l'.dnjon- 
ton  ;  un  canadien- français  est  attaché  i\  ce  bureau  connue 
s(»u8-agont,  pour  l'utilitë  de  nos  compatriotes. 
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Moyens  de  communication. 


.0, 
;e- 

'O- 

29 


2ie 
ne 
re; 
Dis 
sa 

ÎSt 


Depuis  le  mois  d'août  1891,  le  district  d'Emonton  est  relii' 
il  la  grande  artère  du  C.  P.  K.  i)ar  l'embranchement  de  Calgary 
et  Edmonton,  de  sorte  i^u'un  char  chargé  d'effets  de  colons,  h 
Montréal,  se  rend  directement  à  Edmonton.  Tous  les  soirs  h 
8,40  h.  il  part  un  train  de  la  gare  Dalhousie  à  Montréal,  pour 
le  Nord-Ouest  et  la  Colombie,  Demandez  le  train  de  Vanc(  u- 
ver.  Tour  aller  à  Edmonton,  les  passagers  changent  de  chars 
à  Calgary  et  prennent  le  tiain  sur  le  nouvel  embranchement 
pour  Edmonton  ;  ce  train  ne  circule  (^ue  deux  fois  la  semaine, 
les  lundis  et  jeudis  ;  nous  espérons  qu'ils  seront  ([uotidiens, 
l'un  prochain.  Le  trajet  de  Montréal  à  Edmonton  se  fait  en 
5  jours  et  5  nuits.  Pour  avoir  de  justes  connections  et  ne  pas 
perdre  de  temps,  il  faut  partir  de  Montréal  le  mercredi  ou  le 
samedi  soir.  Les  chars  du  C.  P.  R.  sont  solides  et  commo^ 
des,  les  olftciers  sont  tous  polis  et  bienveillants  ;  le  chemin  n'a 
pas  paru  long  à  ceux  que  j'ai  eu  le  plaisir  d'accompagner. 
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UN  KANCIIE  DE  CHEVAUX  PRÈS  DE  GALGAn;Y,  ALBERTA 
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IV 

Qui  doit  immigrer  choz  nous  ? 

l'iHir  K»  iiioniont,  ihmi»  m?  voyons  pm  d'uvi'nir  \n)\\v  les  gt-tiM 
du  prof»!M<ii»n  ;  ntitrc  iip|H.d  l'mlro.iHO  ;  uux  l'ultivateiii-»  emk'ttuM 
Hiiv  Iiiurs  LiMitM  ;  aux  (mmus  d.»  uuiubruincs  t'iniilUii  ;  uux 
ji'Uiu,'.s  gi'tis  i;(Miriigi>iix  disposiiiit  d'an  luait  cMpitu!  ;  uux  liuiitiucri 
dv  métier,  s'ils  sont  lulMuioux,  inhrt'rt  it  t!C0U(»iu<'S  ;  aux  voyu- 
^'euis  <[\n  Hoiit  fatimu's  du  courir  le  uioiidc  et  tiui  chtucheiit  uu 
t'iidroit  t'ivoiitlilo  pour  se  reposer  ;  uux  servantes  i^ui  n'ont 
d'nutre  soutien  «itU!  leurs  lubeurs  d^  chiniue  jour  ;  à  toute  per- 
honne  dt«  bonne  volonté  (^ui  ne  eruint  pus  l'ennui,  le  truvidl, 
le»  privations.  Qu'on  ne  .s'y  trompe  pus,  les  premières  année» 
.seront  pénibles  ;  il  urriveruit  souvent  que  le  colon  perdiuit 
courage,  s'il  n'avait  le  ferme  espoir  d'arriver  uprès  queliues 
années  à  une  certaine  aisance. 


Capital  requis. 

Nous  ne  cons(!illon»  i>as  h  nn  coloti  de  venir  prendrt;  nu 
iiomestead  s'il  n'a  pas  un  capital  sulUsant  pour  se  jiourvoir  de 
chevaux  ou  de  boufs,  d'une  voiture,  de  q  lelques  instruments 
aratoires,  de  quoi  se  construire  ut»e  maison,  et  se  nourrir  peti- 
dant  nn  an  ;  ce  capital  peut  é'tre  éralué  de  .six  cents  à  mille 
dollars  ;  avec  ces  moyens  tout  colon  peut  commencer  une  ferme 
avec  cliunce  de  réussir.  Il  est  entendu  que  le  père  de  famille 
qui  émigré  avec  ses  deux  ou  trois  gan;on»  n'a  pas  besoin  de 
deux  à  trois  fois  cette  .>^omme.  Celui  qui  voudrait  s'établir 
dans  des  centres  déjà  ouverts,  ponrait  acheter,  des  métis,  des 
terres  déjà  exploitéee,  avec  maison,  hangar  et  autres  dépen- 
dances, à  des  conditions  exceptiouaellement  avantageu- 
ses.    Il    n'y   a   pas    beaucoup    à   compter   sur    le    salaire    à 


^  iJ  ^ 

Kiigner  en  (iuhou  (le  ift»  tmviitix  sni  lu  fiMino  ;  r«>iivrtt|{it  unt 
ruru,  t't  Ici  ou vriun  itont  iioiiihiutix,  surtout  i|)ir)<i  U  Huiioii  ih* 
l'hivor. 


VI 


Prix  de  divers  articles. 


I.iird  pui  ctitit  livret 98.00 

Fuiiue  pur  ctnit  livivs 2.50 

«Kiifs  lu  (loz 0.20 

BuuiTo  lu  livre 0.20 

8ucre  la  livre 0.10 

Th(j  lu  livro 0.25 

Ciift' lu  livitî 0.20 

lliiilo  cUi  l'iiurboii  le  gullon 0.30 

Melutsttf  1<;  gulluii 0.75 

Un  poêle  ft  sus  ustensiles 30.40 

Savoti  lu  livre ,.. 0.10 

Sel  le  sac 0.75 

Fromage  lalivre 0.15 

Un  back  hoard  (  >>urouche  ) 30.00 

Une  inoissonneUHe  lie"3e iHO.OO 

Un  moulin  à  fancher 65.00 

Un  râteau 35.00 

Un  hurnai.s  double 35.00 

Un  Immui-s  simple 20.00 

Tabuc  à  fumer  lu  livre 1.00 

Tabuc  à  chicaner  lu  livre 1.00 

T^ue  paire  de  bottes 4.00 

Ua   chapeau 2.00 

Paire  de  gants  ou  mitaines 1.00 

Indienne  la  verge 0.10 

Une  paire  de  chevaux  importés 200.00 

Une  paire  de  chevaux  du  pays 75.03 

Un  wagon  double 70.00 


3.00 

••       0.30 

0  50 

0.12 

••       0.50 

0.40 
<i 

i> 

li 

i< 


0.12 


"     40.00 
"  lUO.OO 


40.00 
30.00 


8.00 

4.00 

2.00 

0.20 

"  250.00 

"  100.00 

"     80.00 
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Une  char nu\  pour   tt!rr*jmMive 20.00" 

♦•        ••          "     vioill."  UiTo 16.00  " 

**         "           ••     Biir  (l.'H  rouué no.OO  "  HO.OO 

Um  htnt  à  3  soctiuriH 14.00"  15.00 

Unt  Vftcho  «"i  Ittlt 25.00  "  MO.Oo 

Unu  m^niHMo  (lu  0  moÎM  8.00  "  10.00 

Vu  cochon  niiugi'ti  de  G  moin R.OO  " 

Un  mouton  ou  une  hrobls 6,00  "  8.00 

Unu  |.Hir<)  (h)  Iwi-ufs ICO.OO  "  KIO.OO 

Lo  bd'uf  vondu  h  lu  livre 0.06  "  O.OH 

"    ttu  cent  livres 5.00"  7.0!» 

Un  homme  recroît  |tHr  mois 20.00  "  ."îâ  ()0 

•'           "       "     jour 1.00  "  1:50 

VII 

Informations    diverses. 

Le  meilleur  temps  pour  ao  rtîU'lru  "luun  l'AUxirti  est  le  inoi^ 
de  marH  ;  les  cfdou.s  ont  ainsi  le  temps  <1(!  prépuntr  un  petit 
champ  et  de  faire  queliiue  semonce  dès  lu  première  année. 

Le  prix  du  passage  e.st  de  S4.S.30.  l)ans  les  excursions  d'étt^ 
il  n'est  ([ue  de  U40.00,  .«.lier  et  retour,  pour  les  visiteurs.   , 

Le  cohm  porteur  d'un  billot  peut  faire  eh^iiner  300  livres  tle 
bagage  ;  que  e.e  soit  des  valises,  boites,  ou  paquets  no  dtipassant 
pas  la  pesanteur  de  150  livres. 

Ne  vous  mettez  pas  en  route  sans  un  bon  panier  de  provi- 
.sioa.s,  un  matelat,  dos  uouverturos,  un  oreiller,  et  ■*{  [lossible,  une 
paire  de  rideaux  ;  .sans  ces  objets  vous  man(iuerez  de  cf»nfort. 

La  distance  de  Montréal,  est  de  1424  nulles  pour  Wiiiuipeg, 
2264  pour  Calgary  :  2450  pour  Edmonton  ;  le  trajet  se  fait  on 
cinq  jours. 

Un  char  de /rgif/^A  de  Montréal  h  Eilinonton  coûte  102.00 
le  colon  peut  y  mettre  son  linge,  ses  meubles,  ses  voitures,  des 
animaux,  du  gmin,  etc.  Il  a  droit  k  un  pas.sage  gratis  pour 
lui-même. 
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SuAlUrt  Mt  ^  9  niilli^K  (rKiimonton.  Moritivilli*  mt  u  M 
niillim  <i(«  Mt-AIU*rt  iluii  i  lu  ttirMction  du  Ni>ril.  Notrit-huiii  •  lii- 
LutinlMN  vHi  i\  |H  iiiilKn  <Ut  St'AlUtit  et  iili  ir>  iiiiIIkn  (i'Kilinoii- 
ton,  h  IVhI,  iiii  ilt'Nntiitluiit  U  riviAn*.  Morinvilln  i^nt  HitiuW  nui 
It'H  t<)WiiHlii|)H  .'.*>,  5(i,  tuii^'M  'J5  ul  2(1  :  lu  iiui-oLshmh  mihi  curô,  hoii 
ôr.oU\  un  l)iirttaii  iln  ixi-tlti  «tt  doit  avoir  mu  chiiprllx  liiciifAt  ;  «lU 
att«>n«Unt,  le  MiMvicr,  ndi^iiMix  h»*  fuit  à  lu iliMn«Miii>  •!«•  M.  |ii(Jur«>. 

I,«'H  Htji'Viintt'H  HiMit  l'XiM'HuiviiiniMit  f.ui'M  ù  lvltiiMiir»iii  ;  j'uî  vu 
unit  lilU'ttM  di*  II)  uiiH  dfiniindfi-  i>t  ultttMiii*  \H  piuiU^vi  l'ur  moië 
pour  Hurvir  lu  tultio  diuiH  uti  liAtid  du  promi^ru  cltinao. 

Uno  nnuMon  pour  lits  i;oloni  urrivutitM  h  «tti^  oonstruiti'  prêt  d«' 
lu  ){uru  iri')dtuoiitou-nud  ;  Ins  lutnilltiii  ptMivitiit  ôvitor  I«m  fiuii 
d'Iu'itol  tui  ullunt  y  dt*niitiiri>r,  pondant  pui  lu  pt«ru  fXploru  lu 
(lirtttict  poui  UuuvMr  un  hoiuuMtuAd  du  hou  choix. 

L«H  ucl/uM  i)uu  l'on  rudoutuit  tiint  pour  la  culturu  di'u  ci>rua- 
I(*H  diHpamissunt  lupidctucnt,  ù  tm'Huru  <(uu  lu  puy.s  nu  coloniHc  ; 
il  rst  il'i'\pi'ri«'iu'u  (juu  plus  lu  t«Mro  ont  oiiltivûu,  pluu  ullu  rpivjit 
l'uction  du  lu  olialuur  i^t  inoindru  uHt  lu  tlan^'iT  dits  }{ulu(.^s 
lultivus.  l)(!ux  cliuvaux  punuiit  l(M)()  ù  11(10  Ihs.  puuvrnt 
labourer  dans  la  prairiu  satis  uucunu  ditlicnltô  ;  lu  croûte  du  lu 
prairie  n'est  pas  pluH  ([u'un  demi  potKU)  ti'épuissuur  et  Mouvunt 
plus  ndncu  encore  ;  o»».  trouve  à  fuiru  labourer  (ou  cus.sur)  pour 
trois  piastres  dii  l'acru. 

Nous  avons  toutes  l(^s  nui''l\ineries  pour  cultiver  In  terre  :  lu 
funcheuse,  le  râteau,  la  lieuse  {self  biiuler)  les  tuachinos  ii  battre 
mues  par  lu  vapeur  ou  par  des  chevaux,  et  jusqu'il  .'es  scies 
rondins  pour  débiter  le  bois  do  chaulfa},'(!  ;  ces  luachine)»  oont  un 
peu  dispendieuses  pour  un  colon  aux  moyens  médiocres. 


VIII 


Petits   conseils  à   méditer. 


1  ®  .  Ne  pas  croire  que  vo  i  nous  rendez  service  en  venant 
au  nord'ouest  ;  c'est  nous  qui  vous  uidons  en  vous  doniuint 
gratis  les  moyens  d'améliorer  votre  position. 


♦.  1^ 


2®,  Sn  ornyvz  |mih  vonir  (iiiii«  nu  \n\yn  '.riiivuvt<' ;  V'^'** 
lroiiv«*reK  ici  tout  li«  ru*' noiiiKiit  <li*  lu  (Mviliintioii,  vdiu 
ii|)prt>i)ilru/  |))iix  (II*  i'liiiHi*<t  «|iii«  voiiH  n'i*ii  i<tiM>{^ni*iiM. 

'A  ®  .  Nu  ))A«  cuiiipUT  fuim  fitrtiiiKt  en  i|n(iit|ui)i  iuuii'ih, 
saiiN  (mvtiil  ni  duitiMM  ;  rho-.  tioiM  uoriiuiu  oilltjuré,  li)>i  iHiruitMHX 
lit  lim  h\(!lii<>t  nu  font  |Hi«t  lin  inMrviiU'H. 

4^.  l'iiMiit/  consi'il  (i'iinn  p«>riiiMiM«>  iix|NÎriin(*nti'i',  ivant 
i|«  voUH  nicttru  un  roitU^  i^iiuIIm  ((Uii  Hoil  vos  linliitiulu**  iloi« 
voyuK»N  «^t  «l»'H  utî»iir«»ii, 

6®.  Ari'ivi^  au  iNoicî*OiM»nt,  ^janli'/.  votn»  ur^tuit  «lunn  votn» 
|M)cho  (lu  pltitAt  Mit)tti*/,-lo  II  Ifi  l>iini[iiM  ;  noniliitMix  NonL  Ir^ 
vcn<i)MtiH  il))  I  licviiiix,  VHitliCM,  iniichiniiH,  ntc. 

G  ^  .  {.nhui'?.  clic/  voUM,  en  )iut'tiint,  tontt>i  vom  iili^it»  ru(,un*H  ; 
uilu|l.int  tino  nouvi'lli'  pittrii),  voii.h  «litVHX  on  luloptor  Ium  u^H^^nK 
et  lus  coiitiunoH. 

7  *  .  (  JuriInz-vouH  «lu  ronfiiiiilri'  li-  Muiiitulm,  Iuh  KtutH-lfnis 
f)t  lu  Nuril-OnuAt  ;  cum ''ontn'tiH  huui  Iiumi  ilintincliti,  w.  (\\i\  ent 
vrai  (1«)  l'une  no  l'eNt  \>m  nt'iMjH.siiirernnnt  i|)>  l'aittro. 

8  ®  .  Di'firz-VdiiM  (|ts  j^ruMils  piirlcniM,  et  f^rniu/  vos  orcilloa 
aux  racontaiH.  IloiMicoiip  Hont  nilô.i  pont^i^tre  îi  Oltiiwu  ot 
oroiont  iivoir  parconrii  tout  U\  N.-O, 

9®.  .l'uinin  inu-iix  un  ji-nni»  hoirnno  urtif,  lHl)oiiri«;ux  iivim; 
2u0  pi'Htri'M,  nu'un  liourynoii*  fuiui'unt  hv«o  iinu^  trop  yrundu 
connuiHsiiiM;.  (lu  rcnh  municipal. 

10®.  Ayvi  l'iimbition  »lo  bifîn  placer  vos  enfants,  it  ilo 
vivre  tninquilie,  t/t(C  r<nnt,  on  travaillant  pour  votre  pain  jour- 
nalier ;  vous  atirez  tn»uv<5  le  vrai  secret  tlu  tiui;c»)s. 

Je  termine  ce»  i)uel4\i('><  reniiiniui'î*  en  priant  If  luct-'ur  ilo 
croire  cjue  mon  seul  désir  est  itV'tr»!  utile  à  mes  compatriote!*  ; 
t)i  j'ai  pu  [lor.suader  à  (luelques-uns  4ue  le  XortlOuest  offre  île;* 
avanta^jes  qu'il»  ne  trouvent  pus  ailleurs,  je  prie  ces  hon.s  amin 
(le  se  mettre  en  communication  avec  moi,  de  me  demander 
tous  les  ren.sei^'niMiicnts  possil^les,  et  je  le.-*  assure  d'avaiire 
qu'ils  auront  droit  à  toute  ma  bienveillance  et  à  tout  inr^ii 
dévouement. 
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On  adrç86e  : 

M.  L'AUJjfc  MOUIN,  l'TRK. 

Colonisateur  jiu  Noi<l-Onest 
Presbytère  St-.Iean-Baptiste, 
*^  Montréal,  P.  Q. 

Toute  deninii'le  irinlornmtions,  prix  des  l)illet3,  r«5clanuition.s 
l-our  bagiJge,  aciuit  de  teires,  etc.,  ete.,  sera  obtenue  gratis  en 
s'adresbunt  à  M. 

L.  0.  ArmstkoNG 

Canadien  Pacitic  Kailway, 

Agent  dès  terres  et  de  billets. 
523,  Eue  St.-Jacqiies,  Montréal. 

Un  coirospondant  tie  St-Albert,  T.  N.  0.,  publie  dans  V Etoile  du  Nord 
les  noICH  tiui vante»  qu'il  a  recueillies  do  la  bouche;  niômo  des  colona 
sur  leur  dernicio  récolte  et  sur  ^e  qu'ils  pensent  ilu  pays  : 

M.  F^nimiinuel  Rivet,  a\itrefoiH  de  S*  Jacques  l'AchiKan,  est  arrivé 
ici  au  mois  d'avril  dernier,  avec  sa  famille  cojnj  osée  as  sa  femme  et 
0  enfants.  Dans  le  cours  de  l'été,  il  s'est  causé  une  vingtaine  d'acres 
deteir:\  construit  unci  maison,  creusé  un  puits,  etc.;  il  a  semé  ce 
printemps  .  i'.)  minots  d'avoine,  9  minois  d'orge,  o  minots  de  blé,  6 
minois  d(-  patates  ;  il  a  récolté  600  minois  d'avoine,  200  minois  d'orge, 
IJO  minots  de  blé,  105  minots  de  patates.  M.  et  Mme  Rivet  sont  con- 
tents de  ce  résultat. 

M.  Amédée  Meunier  est  arrivé  ici  au  mois  d'avril  dernier.  Il  était 
envoj'é  par  son  frère,  établi  au  Dakota,  depuis  quelques  années.  M. 
Meunier  se  choisit  un  homestead,  loua  une  terre  et  scmia  .'iO  minots 
d'avoine,  15  minots  de  blé,  28  minots  d'orge,  3  minois  de  patates  ;  il 
a  récolté  et  battu,  430  minots  d'avoine,  200  minots  de  blé,  600  minots 
d'orge,  GO  minots  de  patates.  Son  fière  est  arrivé  avec  sa  famille  ; 
tous  sont  heureux,  contenl.«i  et  pleins  d'espoir  dans  l'avenir. 

M.  Philippe  Frenette,de  Montréal,  arriva  ici  avec  un  petit  capital, 
sachant  que  l'énergie  et  le  travail  suppléent  souvent  au  numéraire  ; 
M.  Frénette  se  mit  »V  l'œuvre  en  arrivant  ;  il  a  semé  11  minots  de  blé, 
il  en  a  récolté  170  minots  ;  il  a  senié  14  minots  d'avoine,  20  minots 
d'orge,  8  minots  de  patates  ;  il  a  récolté  400  minots  d'o.ge,  160  minots 
de  patates,  et  était  à  battre  son  avoine,  il  espérait  en  av()ir  au-delà  de 
200  minots  ;  Madame  Frénette  avait  un  joli  champ  île  légumes.  Vous 
les  prieriez  en  vain  de  retourner  à  Montréal,  y  vivre  à  la  journée. 

MM.  Avila  et  Aristide  Riopel,  de  Ste-Béatrix,  sont  arrivés  avec 
leurs  familles  au  mois  d'avril.  Ils  possédaient  un  bien  petit  capital. 
Ils  ont  4l  minots  de  grain  et  en  ont  récolté  au-delà  de  700  ;  ils  se  sont 
labo  -lé  ^4  acres  de  prairie,  bftti  :  maison,  écurie,  hangar,  etc. 
Les  j(  i.îs  s'écoulent  rapidement  j)our  un  cultivateur  laborieux,  on  a'a 
pas  le  terajis  de  s'ennuyer,  me  disait  M.  Aristide;  c'est  dommage  que 
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n<)8  piirtîiits  lie  là  bas  8oiciit  si  iittarhéH  ù  lonrs  roohon,  njoiitii-lHl  ; 
VDyoz  vous  ce  chiunp,  voisin  du  n)îcn,i'h  bioi),  c<'  u'cnI  paHciirurr  priM, 
il  y  a  (lo  (jiioi  (^'«tahlir  4  garçoriH. 

M.  lioisHoiiiirau  vient  do  la  Bniuco,  na  fainillf  «e  compow*'  do  4  por* 
Honnet)  ;  il  a  pria  un  liomcHtead,  s'est  bâti  maison,  hangar,  ^'t(^  ;  sa 
rôcolto  a  été  nonno,  clUî  n'était  pas  encoro  battue  lors  de  f*on  pasëago 
chez  lui.  M.  Boissonneau  est  enthousiasmé  du  pays,  il  a  dcjA  l'ait 
niontrr  un  de  bes  frèrt-s,  et  compte  réunir  toute  la  famille  bientôt. 
M.  IJoissonneiiu  s'est  pourvu  de  tous  les  inslrunients  aratoires  :  fau- 
cbeuses,  moissonneuses,  etc.  Demandez  à  ees  messieurs  s'ils  sont  con- 
tents du  pays. 

M.  Noibert  Houle  arrivait  ici  au  printemps,  et  quchpies  mois  plu» 
tard,  sa  femnu^  et  toute  sa  lamille  venait  le  rejoindre;  M.  Houle 
n'a\ait  pas  battu  son  grain  ;  il  compte  sur  un  rendement  moyen  de 
35  minots  par  acre.  Dann  le  cours  de  l'été,  de  concert  avec  ses  ((eux 
gardons,  il  s'est  construit  une  maison,  22  x  20,  une  écurie,  remise,  etc. 
Un  puits  creusé  à  une  profondeur  de  13  jiieils  lui  donne  une  eau  pure, 
abondante.  M.  Houle  a  concédé  3  homesteads,  ^es  deux  garyoïw  sont  ses 
voisins  ;  il  a  pris  480  acres  de  terre,  'pfil  ne  cluingerait  pas  avec  n'im- 
porte quel  habitant  de  son  ancienne  paroisse,  St-Jean  de  Matlia,  P.Q. 

AUTRE  CORRESPONDANCE  DU  NORD  OUEST. 

"En  ma  qualité  de  colon  habitant  St-Albert  de|)uis  quelques  an- 
nées, je  me  crois  justifiable  en  donnant  à  mes  compatriotes  do  la  pro- 
vince de  Québec,  et  d'ailleui-s,  les  utiles  conseils  suivants  : 

1.  •'  Avoz-voua  l'intention  de  quitter  la  i)aroisse  natale  pour  aller 
dans  un  autre  endroit  tenter  les  moyens  d'établir  votre  famille  ?  Venez 
ici,  dans  la  nouvelle  pamisse  St-Jean-Baptiste  d'Alberta  ;  vous  trou- 
verez de  belles  terres,  un  soi  magnifique,  amplement  pourvu  de  bois, 
de  charbon,  d'eau,  etc. 

2.  "La  ferme  qu<' vous  exploitez  est-ollo  trop  petite  pour  fournir  aux 
bras  dont  vous  disposez  un  travail  continuel?  Son  sol  est-il  appauvri 
par  une  culture  successive  ?  Ne  vous  rémunère-t-elle  pas  des  sueurs 
dont  vous  l'arrosez  ?  Echangez  la  pour  une  f(!rme  vaste,  de  160  acres, 
fertili'  de  30  à  40  minots  l'arpent. 

3.  '"Etes-vous  fatigués  de  semer  au  milieu  des  souches.dans  un  terrain 
pierreux,  sur  le  flanc  des  montagnes  ou  dans  le  fonds  des  ravins  ?  Venez 
au  milieu  de  nous  ;  vous  trouverez  un  terrain  plat,  uni,  ou  légèrement 
cndulé,  à  votre  choix;  terrain  qui  n'exige  aucun  travail  pour  lassainis- 
eement  ;  vous  n'aurez  à  faire  ni  riijoles,  ni  fossés. 

4.  "Etes-vous  las  de  travailler  dans  les  manufactures,  de  vivre  sous 
ladépendance  d'un  maître  qui  s'enrichit  de  votre  travail  et  ne  vous 
donne  en  com[)ensation  quece  qui  est  nécessaire  })our  le  soutien  de 
votre  famille  ?  Venez  à  St-Jean-Baptiste  vous  faire  habitant,  travailler 
pour  vous-même,  jouir  de  la  vraie  liberté. 

5.  "Désirez  vous  un  changement  de  vie  ?  Etea-vous  ennuyé  do  passer 
vos  jours  derrière  un  comptoir,  à  attendre  la  pratique,  eoufFrir  ses  rebuf- 
fades, vous  plier  à  ses  caprices,  être  l'esclave  de  tout  le  monde?  Venez 
vous  joindre  aux  colons  canadiens-français  établis  dans  notre  di.strict, 
et  vous  regretterez  de  ne  pas  avoir  pris  cette  détermination  plus  tôt. 

6.  "Par  votre  travail  et  votre  économie,  avez-vous  réussi  à  faire 
quelques  épargnes  ?  Avez-vous  un  capital  de  2tt0  à  800  piastres  ?  Vous 
êtes  assez  riche  pour  devenir  un  cultivateur  dans  notre  nouvelle 


> 


-38- 

[)iiroiHH(>  ;  iiviint  fiurj  ann  voiis  aurez  pliw  «lue  triplé  votre  >»v(»ii',   vous 
iiiiri'Z  vi'cii  il  l'aise,  iramiiiilk',  rlu-i  vous. 

7.  "Avi'Z-vouH  «l»'»*  HaryoïiH  ()t- (Uh  tilles,  cl(^jltMi  i\u;<>  d'ètro  «Hablirt  ? 
VouH  ne  trouverez  jamais  il  les  [tlacor  [>liis  avantai;«»iis(Mnfiit  (juici  ; 
le  Hol  lu;  fait  paw  (léfaiit,  los  bons  ["arlis  non  plus  ;  lout  so  i|(»tuio  on  ho 
pitMid  gratiiitt^nuMit  ;  avis  Murloiil,  à  (îcmx  (pii  Vf'iilcni  «<•  proouror  lo 
plaisir  irunj;nuMiti'r  icin'  t'atnill»'  d'ini  on  do  pliisionr^ //«'icVa^. 

M.  "Si  v<nis  po,HHt''dez  ini  (;rt|)ital  d»;  8  X  4,(ilK)  piastroH,  vons  ponvez 
achfttor  dans  nn  bon  ccntro,  près  des  marchés  nt  du.-"  (ihemins  do  fer 
dis  l'ernicM  déjà  établies,  elAlnrées?,  ayant  m  iisoii,  granj;e.  banpir, 
•'■curie,  ainsi  (pie  Iruupean  de  -")()  à  (iO  botes  à  eomes,  })lnsieins  cho- 
vaux,  voilnres,  grains  de  «oruence,  instruiiients  d'ai'jricultiu'e,  etc. 

'J.  ''KtCM-vous  un  homnio  de  métier,  boulanger,  forgeron,  cordon- 
nier, chiirpentior,  tainuMu-  surtout,  vous  tronV(îrez  X  vous  placer  avan- 
tageusement à  la  ville  ou  dans  les  villages,  tout  en  {tronimt,  iliui-  la 
campagne,  un  lioniosteail  (]ui  no  vous  coûte  rien  aujounl  hui,  ei  qui 
dans  quel(]uos  années  vous  luppcnaeru  plas'cii'rs  eeniiiines  de   piastres. 

10.  "Si  vous  av'<7,  l'intention  tl'émigrer  chez  nous,  1 1  temps  le  plus 
propice  est  le  mois  de  février,  où  la  lin  île  janvier,  alors  (pi'il  vous 
re.'^te  assez  de  tem[)8  pour  vous  |>réparer  X  faire  de  bonnto  stiinenoes  ; 
je  parle  de  ceux  qui  ont  un  capital  d»;  0  à  700  piastres  ;  pour  ceux  qui 
ont  moins  d'argent  à  dispt)ser,  le  temps  le  mieux  choiai  est  lo  com- 
mencement d'avril. 

''Voulez-vous  être  mieux  renseigné  sur  les  ressom'ces  du  district  «le 
8t  Albert  ?  Adressez-vous  â  M  l'abbé  Morin,  prêtre;  sa  résidence  est 
au  [jresbytère  St-Jean-Baptiate,  Montréal,  L'.  Kl. 

•'NoRD-Ou;;8T.'' 


REFERENCES  : 


MM.  Brissette  autrefois  d'IIodiolaga  ;  Labrie,  Ste-ScholiisH- 
qne  ;  Lemire,  Ste-M(^lanie  ;  Levass^Mir,  Trois-Rivières  ;  Dubuc, 
Longucil  ;  Gaufljier,  Lacliiue  ;  Bélanger,  ATontréal  ;  Gibeau, 
Ste-Marie  Salomée  ;  Cousineau,  St-T,on.is  de  Gonzague  ;  Labbé 
Tourancoiirt,  Beaupré,  Yaraaska  ;  Trudel,  St-lioch  l'Achigaii  ; 
Bellerive,  St-Rayrnond  ;  Marsan,  Lévis  ;  Toupin,  Ca.ssette, 
Champlain  ;  Maisonneuve,  Gervais,  St-Renii  ;  Ouiiuet,  Sto- 
ïhérèse  ;  Denis,  Quintal,  Ile  du  Pas  ;  Desmarais,  Joliette  ; 
Ethier,  Ste-Monique  ;  Dupuis,  St-Jacqucs  ;  Godard,  St-Jérôme  ; 
Turgeoi»,  La  Beauce  ;  Larocque,  Constantin,  St-Eiigène  ; 
Michèle,  Montréal  :  ces  messieurs  seront  heureux  do  fournir 
tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  leur  demander  sur 
le  pays  ;  leur  adresse  est  : 

Morinville,  Alberta, 

Nord  Ouest. 
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EX     AVANT     LA     COLONISATIOX. 


La  Vallce  oe  la  SaskatcliewaN  daos  les  leffitoires  do  Nord  Ooesl 


A  mes  compath  jtes  de  la  Provuice  de  Québec  et  dea  E  -U 


Pkkmikuk  Pautik 

NûtioiiB  générales  sur  le  Nord- 
Ouest  et  sur  Ipo  établissements 
de  la  vallée  de  la  Saskatchewan. 

Ia'  Nord-Ouest,  ])osition  géogra- 
phique, bornes,  éleiulue,  .su()erficie, 
l'opiilatiou,  rli vision,  clinmps  d'opt'- 
ration. 

lo 

District  de  l'rincc-Alhert. 

1  PrincH-AllitTt 

II  Lac  des  Canards 

III  St- Laurent 

IV  Baioclie 

V     St- Louis  de  Langevin 
VI     Carlton,  Bellevue,  Luc  Maaky 


District  de  Uattleford. 

3o 

Didrict  d'Kmondton. 

I  Edmoutou 

II  SlAlliert 

III  Morinville 

IV  Fort  Saskatchewan 

V  Notre-Dame  de  Lourdes 

VI  Stony  Plain 

VII  L>^duc 

VIII  Wetaskevvin 

IX  Ednionton-sud 

X  Lacouibe,  Rivière    BaUùlle, 
Lac  Castor,  Lac  Bulïalo,  etc. 


Delxikmk   Pautik, 

Notes  générales  sur  les  res- 
sources du  Itford-Ouest. 

I      Le  Sol 

II  Le  Bois 

II I  LeClwirbon 

IV  L'eau 

V  Le  climat 

VI  Le  foin  naturel 

VII  Le  marché 

VIII  Chiisseet  Pêche 

IX  Les  chemins 

X  La  culture 

XI  Terres  vacantes 

XII  Aspect  du  pays 

XIII  La  religion 

TuoisiKMK  Pautik. 

Informations  générales 

I  Arpentages 

II  Condition  du  honiestead 

I I I  Moyens  de  communication 

IV  yui   doit    immigrer    chez 

nous 

V  Ca[)ital  requis 

VI     Prix  de  divers  articles 
Vil     iulormations  diverses 
vlll     Petits  conseils  à  méditer 
iX     Correspondances  du  Nord- 
Ouest. 
liéférences. 


A  I/KNSKIGNE  DU  PAV1LIX)N    FRANÇAIS 


Jm'EI'W  <&  Picard,  Edmoyitoii,  Alherîa» 

Ashortiincnt  des  plus  com[)lcts  :  Marchandises  sèches,  Hardes 
faites,  l'ipicerics,  IVovisions,  Chaussures,  (Ihupeaux  etc.,  etc.,  etc. 
Un  tailleur  expérimente;  est  attaché  à  rétalilissenient. 

MM.  Larue  iS:  Picard  invitent  respectueusement  les  colons  cana- 
diens, anciens  et  nouveaux,  à  aller  faire  une  visite  à  leur  magasin 
gc'néral. 

Prix  raisonnables  et  conditions  faciles. 


ST-ALBERT,     AL^BERTA. 

M.  MeKcnny  tient  un  assortiment  comi>let  de  marchandises  de 
toutes  sortes.  Les  colons  trouveront  â  ce  magasin,  tout  ce  dont  ils 
ont  besoin,  aUx  conditions  les  plus  faciles  :  Chaussures,  Chapeaux, 
Epiceries,  l'crronneties,  Fournitures  pour  maisons,  etc.,  etc. 

M.  MeKenny  tient  le  bureau  de  poste,  de  St-Albert  ;  il  est  juge 
de  paix  pour  le  district,  et  possède  la  c,   /lance  du  public. 

Terres  magnifiques,  avec  ou  sans  améliorations,  à  vendre  ou  à 
louer,  à  des  conduions  eKCepiionnellemeiU  avantageuses. 

MAISON    CIFaTK    ET~C0HR1VEAU 

EDMONTON,  ALBERTA. 


Magasin  général  de  ferronn-iries,  fournitures  de  maisons,  fil  de 
fer  barbelé,  poêles  à  charbon,  à  bois,  fournaises  de  toutes  dimen- 
sions et  de  tous  prix.  Les  nouveaux  cc-'ons  .surtout,  sont  invités  à 
faire  une  visite  à  ce  magasin  ;  ils  trouveroi.r  tout  ce  qu'ils  désirent  à 
des  conditions  et  rà  des  prix  acceptables. 

MEDECIN    CANADIEN 

M.  Paul  Royal,  médecin-chirurgien,  est  actuellement  établi  à 
Edmonton  ;  il  sollicite  le  patronage  de  ses  compatriotes. 

MTËdmTBROSSÉAU 

MAGASIN  POPULAIRE  DE  ST-ALBERT,  ALBERTA. 

M.  Brosseau  invite  ses  amis,  et  spécialement  les  nouveaux  colons^ 
à  faire  une  visite  à  son  magasin,  avant  de  faire  ailleurs  leurs  achats. 
Il  a  en  magasin  un  assortiment  complet  de  marchandises  et  de  pro- 
visions.    Il  achète  les  grains,  les  animaux,  etc. 

ÏÏOtol^TTÇT'lncaLsoir 

Cet  hôtel  est  tenu  par  MM.  Bélisle  et  Frère.  Les  nouveaux  colons 
y  trouveront  toutes  les  commodités  :  chambres,  repas  servis  à  toute 
heure,  chevaux,  voitures  etc.,  etc.     Prix  modérés. 

GEDEON  DELISLE,  Gérant. 
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R£OL£MDNT  CONCF.RNANT  LE8  TKRRE8  DU  CfiHHJJf     ^e 
D£FEfi  CANADIEN  DU  PACIFIQUE.         ., 

La  Comp.iaiMt;  du  Ch#iiitn  de  F«r  Cunaiinr»  «hi  P*crfVcy«e  offnr 
cil  vctitr,  ati  ManiU)t»«  et  (Un*  k  N<>nl-4>uc»t  l.'tMdwM,  im  rectMi 

Domlirr  de  lou  de  tt-rr<-ri  d'une  fertiliU-  iiiuifiiparublc  «'t  ît'iyérigrttu» 
nuii'  appropriée*  «u»  fintt  agricoles.  Ce*  terre»,  ()iit  rian»  tmitc  l.i 
yoiic  Jtlrihiér  au  Chenun  de  Fer  Cnr^adien  du  runfi(|tiLV  nVtcndent 
rt  mu-  di'iflfi^i*  <tr  vin^f  miotrc  mltlr»  i\v  rh.ujuc  cAt#  rfe  hi  fr^ne 
l'iilH  ipiihe  ru  chemin  de  fer,   noiit  iiiihcs  en  vente  à  den  prix  varKiiU 

DE  $a,M  PAR  ACRE.  EN  MONTANT 

l>is  inform.itioii  ;  compIdicH  nur  les  prix  des  icrics  peuvent  <^trc 
oImcuuch  du  Coniinissiiirc  de»  l'orrc,  NVitmipcg,  Miinitohi. 

(Ca  rfgUmruti  saut  suhUttuèi  aux  an^itm  rèf^rmitih^  /t   annuitent 
<tux  tn  vt)^utur  jmqm'à  cf  jimr,\         f  • 

CONDITIONS  DE  PAISM£NT         .-    . 

Si  lé'  p.arcmefit  é»t  f:iii  au  wmpt.int  au  moment  de  l'acquisition 
du  terrain,  \\  ser.t  nccordé  un  rontr.it  de  vente  du  tcrr.un  .-i  l'acqué' 
nnir  ;  touttfoi»  l'acheteur  |  ouria  ne  p.iyer  qu'un  dixithne  coniptant, 
et  la  hnhnrc  en  neuf  iUi,  par  paiement  érhclonn»^*»,  avec  intérêt  de 
Hix  par  cent  p«r  an,  p«yal>le  a  thHKqnc  échéa-ncc  de  fin  d'iiinjée,  en 
même  temps  que  le  vt  rsenu-nt 

CONDITIONS  OEItÉRALBS 

Tous  lc3  ventes  de  lerre.s  soht  sujettes  atix  conditions  générales 
suivantes  : 

I.  Toutes  les  améliorattnns  (Hitcs  sur  lp  terrain  a:c(lVjls  y  seront 
maintenues  jktwiu'à  ft^ëx  paiement  de  ce  tfcrrain. 

7.  1 /acquéreur  d'u  «e  tenu  di.vra  payer  toutes  les  taxes  el  impôtn 
It'gaux  établis  sur  cet'te  terré  cl  sur  les  amélior.itions  qui  y  auront 
été  faites. 

3i  F,a  Compagnie,  sons  l'empire  du  oe  t^lcment,  réservi  rlf-  la 
vente  tous  les  terrains  miniers  et  houiiliers,  aiiisi  qjie  les  terrain» 
contenant  de  grandes  quantités  dtî  bois,  des  oarrières  de  pierres, 
d'ardoise  et  de  marbre,  ou  conTenmu  dl";  pouvoirs  d'eau  et  des 
étendues  de  terres  pour  emplacements  de  villes  ou'  con-jtruction  de 
chemins  de  fer.  -_      ,  '         ..j,, ,,, 

4.  (OiS  dtsprts^t'a.  .Vd^èondliiôns  tréfe  àvâèfa^^s^i;  dH  terr-ïirtrf 
miniers  et  houilliers,  des  terres  à  bois,  des  carrières  et  des  terrains 
contenant  des  pouvoirs  d'eau,  en  faveur  des  personnes  dtjnnant  des 
pieuves  indiscutables  de  leur  intention  et  de  leur  capacité  de  les 
utiliser. 
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l»i  CoiiipAgnic  du  Chemin  de  Fer  CanAdieii  >tit  l'A<-iti(iue  • 
t<ti>|>ié  un  util  tréi  réduit  «ur  le  parcmin  de  ion  réaeAii.  en  faveur 
'tri  I  olonti,  potir  le  irin^port  de  leur»  personnel  ei  de  Irur»  effnf 
luohtiier*. 

Tour  |<lui  ainplei  renietgnemcniH  Adre«%rs-voui  à 

L.  O.  Akmstruno  ou  a  L.  A.  Hamilton 

Léind  et  Ticket  agent  CoraminMire  Uim  terre* 

S'Jt  St.-Jacquei  du  C.  P.  K.  Wmnipeg. 

Montréal.  M.miioha. 


..r^j 


A.  F.   DEOAOHE,  ContrAotear-ArcbiU«it 

-M.  IVgaHné  (rKdmonion  offre  «rs  aervicet  *  ceux  qui  or  l  dv»  égliit»» 
dtt  roaJioiiB,  de»  manufRctures  ou  autre"»  édifices  i  ùàin  i  <»M»truirc. 
n  a  de  bom;  ouvrier»,  et  n'emploie  que  des  matériaux  d<  p-rmiérc 
claiM. 


ammmm- 


M.  Krnest  Si-Jcan  vient  d'ouvrir  un  bon  hOtel,  au  Fort  Sankat- 
chewan,A]ta.  Invitation  spéciale  aux  nouveaux  arrivés  (|iii  trouveront 
toujours  une  bonne  table  cl  de  bonnes  chambres,  chez  M   Si-Jcan. 

*Lt;  site  de  l'hôtel  est  vraiment  magnificiue      Voilures  à  dcnvindc  r. 


liONNE  BOUTIQUE  de  KORCiK,   ATELI/.K  de  PEINTURE 

Réparation  d'instruments  aratoires,  de  voiture»  etc. 
-  M.  Duplessis  garantit  pleine  et  entièrr  satisfaction. 


Bonnes   chambres  ;    bons   lits  ;    service   régulier.  ' 

UAVIU  CHEVIGXY,    -  -    St-Albert,  Alberta. 
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